
DU 7 AVRIL 
AU 20 AVRIL 1976 

6E ANNÉE 

DIRECTEUR 
POLITIQUE 
B. RENOUVIN 

NOUVELLE ACTION FRANÇAISE N°223 3 F 

maurice clavel : 
la grande 

pitié de 

l'église 



repères 
Trois parties dans c e numéro 

(en espérant qu'il échappera aux 
entreprises terroristes). 

— La première (notre centrale) 
est consacrée au dernier livre 
d e Maurice Clavel. Invité pour la 
seconde fois dans notre journal, 
c'est lui-même qui nous explique 
pourquoi il a écrit c e texte au 
titre étrange — et qui fera du 
bruit ! Il est rare en effet d e voir 
un écrivain gauchiste s'en pren-
dre à la g a u c h e et au Concile, 
tout en appelant à une révolu-
tion culturelle. C'est un des signes 
de cette renaissance spirituelle 
dont nous reparlerons dans quinze 
jours, a v e c Olivier Clément. Mais 
cette semaine dé jà Michel Jobert 
en donne, dans son dernier livre, 
un autre témoignage (rubrique 
Lire). 

— La seconde concerne la mo-
narchie. Celle de Louis XV, révo-
lutionnaire pour son temps, que 
Gérgrd Leclerc découvre dans sa 
chronique, après avoir lu le livre 
de Paul de Perugia. Celle, aussi, 
du duc d 'Orléans, qui fut le Prince 
que le jeune Maurras sut écou-
ter : que serait un royaliste qui 
oublierait ou négligerait la poli-
tique du Prince ? 

— La troisième porte sur les 
difficultés présentes, à travers la 
politique monétaire (l'article de 
Philippe d'Aymeries), les problè-
mes du c h ô m a g e et d e l'inflation 
(à propos du dernier livre de 
Sauvy, rubrique Lire), des travail-
leurs du rail (rubrique Nation 
française) ou de la v io lence (l'ar-
ticle de Michel Fontaurelle). 

Le lien entre ces trois thèmes ? 
C'est l'esprit de révolution, que 
manifeste Clavel, qu' incarne la 
monarchie, et qui peut, seul, don-
ner une inspiration positive à la 
politique de notre temps. 
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L'ALIBI AMERICAIN 

La peur du repli américain, le jeu 
soviétique en Afrique avec l'affaire 
angolaise ne sont-elles pas un bon 
prétexte pour pleurer sur le grand 
allié américain qui bientôt ne nous 
protégera plus. Dans l'APPEL de ce 
mois, Philippe de Saint-Robert re-
met les choses en place. Les Etats-
Unis n'ont pas du tout renoncé à 
leur entreprise hégémonique en 
Europe. 

« Jamais l'hégémonie du dollar 
n'a autant exploité l'économie euro-
péenne, n'y a autant exporté d'in-
flation et de chômage. 

Jamais les Américains ne se sont 
donné autant de mal pour exclure 
l'Europe de la compétition technolo-
gique avancée, pour la conduire à 
renoncer aux industries de pointe 
qu'elle se révèle parfaitement capa-
ble d'avoir et de pousser. Cette 
mainmise américaine sur les seuls 
marchés qui importent vraiment est 
beaucoup plus évidente et réelle que 
toutes les mésaventures politico-mi-
litaires d'Afrique ou d'Asie — dont 
nous savons bien qu'elles ne guet-
tent, pas moins la Russie que 
l'Amérique. » 

Comme par hasard certaines in-
formations n'apparaissent pas dans 
les journaux qui jettent les cris 
d'alarme. 

<( On tait dans la presse que les 
négociations « Sait » sont arrêtées, 
que Brejnev a renoncé à se rendre 
à Washington parce que les Améri-
cains, qui se font désormais passer 
pour moins armés que les Russes, se 
sont lancés dans la confection d'ar-
mements nouveaux — « missiles 
rampants » pouvant échapper au 
système de protection classique — 
qui apparaissent aux Russes comme 
contraires à l'esprit et à la lettre 
des entretiens de Vladivostok : les 
Russes agitent aussi leur « menace 
américaine... » 

Au demeurant, le système des 
blocs établi depuis Yalta implique 
que l'U.R.S.S. dispute d'égale à égale 
avec les Etats-Unis. Dans l'affaire 
nous ne sommes que des pions 
voués aux jeux des grands. 

<( Disons qu'aujourd'hui comme 
dans les années cinquante, de triste 
mémoire, la menace soviétique a bon 
dos. Non que les Russes n'aient au 
cune prétention, ni aucune ambi-
tion. Mais, une fois, de plus, il ne 
s'agit pas de nous inviter à y répon-
dre par nous-mêmes ; il s'agit au 
contraire de mettre, à partir de 
cette menace, et en la défigurant, 
notre liberté et notre défense une 
fois de plus en tutelle. Il s'agit de 
nous rameuter autour de l'hégémo-
nie américaine, dont on ne cesse 
dans le même temps de nous décrire 
les reculades et les échecs. A moins 
qu'on ne nous suggère comme la 
plus subtile réponse de constituer un 
bloc franco-allemand qui, à l'en-
droit de ce qu'on dit être une me-
nace ou une ambition soviétique, se-
rait bien évidemment la plus imbé-

cile des provocations, non du fait 
de ce qu'est la France, mais du fait 
de ce qu'est l'Allemagne. Il est 
étrange que toutes les politiques 
soient envisagées, sauf celle qui per-
mettrait à la France de rester elle-
même et de jouer en Europe et dans 
le monde le rôle qui est le sien. Et 
non moins étrange que, si personne 
ne croit plus en ce rôle en France 
même, il continue à ce point d'in-
quiéter quelques partenaires abusifs 
qui se donnent tant de mal pour ré-
duire ce qu'il en reste. » 

On ne se lassera jamais de le 
redire : la protection américaine, il-
lusoire, surtout depuis l'ère atomi-
que n'est qu'un alibi à la lâcheté, 
à l'abandon. Il n'est de salut pour 
nous que dans une politique d'indé-
pendance au niveau de la défense, 
à ceux de l'économie et de la poli-
tique étrangère. 

LE REVELATEUR ETUDIANT 
Dans notre dernier numéro, le 

collectif des étudiants de la N.A.F. 
soulignait les raisons de la légitime 
colère étudiante. L ' immixtion mas-
sive du capitalisme dans l'Univer-
sité tend à la rendre entièrement 
serve des mécanismes du marché. 
Hervé Hamon dans POLITIQUE 
HEBDO du 25 mars fait à ce propos 
des remarques pertinentes : 

« Reste que le cynisme de la ré-
forme n'est pas le résultat de la 
méchanceté des hommes. L'évolu-
tion de la logique capitaliste est 
telle que l'instrument « progres-
siste » que fut l'appareil éducatif ne 
peut aujourd'hui garantir l'adéqua-
tion entre la libre acquisition du 
savoir et la préparation au métier. 
René Haby et Alice Saunier-Seïté 
—• dans l'environnement idéologi-
que et économique qui est le leur — 
n'ont guère d'autre alternative que 
le recours au numerus clausus et à 
l'adaptation de la formation au 
marché du travail. Bien sûr, les 
marges demeurent quelque peu fluc-
tuantes et l'on devrait créer des em-
plois dans la fonction publique, fi-
nancer des instituts de recherche 
indépendants, etc. Mais ce qui est 
plus profondément en cause, c'est la 
division sociale du travail, c'est le 
cœur du système. » 

Evidemment : Les étudiants ser-
vent de révélateur à la structure 
profonde de notre société. Ce qui est 
en cause c'est la division sociale du 
travail, mais c'est aussi la culture 
qui est le vrai fondement des socié-
tés et où s'enracinent les structures 
de travail et de sociabilité. Les étu-
diants sauront-ils le comprendre ? 
C'est de leur prise de conscience que 
peut naître un autre Mai, plus 
décisif. 

A PROPOS DE SOLJENITSYNE 
Dans le courrier des lecteurs de 

LUTTE OUVRIERE du 27 mars, on 
discute de l'anticommunisme de 
Soljénitsyne. Selon L.O. l'écrivain 
russe n'a aucun droit à critiquer le 

régime soviétique : ce n'est pas un 
communiste, un vrai, qui seul pour-
rait légitimement s'en prendre à la 
caricature soviétique. Bien plus : 

(( Quant aux Russes, nous ne pen-
sons pas qu'ils soient des ultra-ca-
pitalistes ni que l'URSS soit un im-
périalisme. L'absence de liberté et 
l'oppression qui régnent là-bas ne 
doivent pas nous aveugler. C'est un 
régime issue d'une révolution ou-
vrière victorieuse et qui a par la 
suite dégénéré sous le poids de l'ar-
riération économique, sous la pres-
sion de l'encerclement capitaliste, à 
cause du retard de la révolution 
mondiale et d'un isolement pro-
longé. C'est un régime insupporta-
ble, mais dans la lutte historique 
entre le prolétariat et la bourgeoi-
sie, il représente quand même le 
produit, aussi dégénéré soit-il, de la 
première et unique victoire prolé-
tarienne. » 

Quand même, eh oui. quand mê-
me, il représente l'espoir proléta-
rien ! Décidément, quand on est 
dans la logique léniniste on ne peut 
renier la patrie soviétique. Ce qui 
donne mille fois raison à Soljéni-
tsyne. Le Goulag a commencé en 
1848, et tout ce qui se réclame du 
système de pensée marxien convoite 
le totalitarisme. Y compris Ariette. 
C'est bien triste. 

LA DROITE GENIALE 
Il y a bien longtemps que nous 

n'avions pas autant ri à la N.A.F. 
et Dieu sait pourtant que nous n'ai-
mons guère la mélancolie. Mais 
quand la « droite intelligente » veut 
rouler sa caisse et expliquer qu'à 
gauche ce sont des minables, par-
donnez, mais c'est irrésistible. Mille 
fois merci à l'âme charitable qui 
nous a transmis ITEM (pour nous 
c'est trop cher : l 'abonnement 275 F). 
Un vrai pot-pourri : une chatte n'y 
retrouverait pas ses petits. Cette 
honorable revue a demandé à des 
écrivains de définir la droite, cela 
vous donne un brouet insipide d'où 
émerge une seule certitude : la 
droite c'est bien, la gauche c'est 
moche. Ici ou là quelques réflexions 
pertinentes, l'ensemble indigeste, 
mais ce n'est pas le meilleur. Dans 
le même numéro un tableau où sont 
classés selon leur génie et leur posi-
tion politique quantité d'écrivains et 
journalistes. (Parmi eux Bertrand 
Renouvin classé à gauche...) Les 
écrivains ont droit à des attentions 
particulières. On indique s'ils sont 
remarquables, ou s'ils valent le dé-
tour, s'ils sont seulement intéres-
sants, ou encore s'ils sont vraiment 
nuls! Comme par hasard, les « nuls » 
sont tous des hommes de gauche. 
Parmi eux, Michel Foucault, Jean-
Marie Domenach... Décidément 
quand la droite intelligente s'in-
surge contre le terrorisme de la 
gauche, on se dit qu'un terroris-
me pourrait bien se substituer à un 
autre. N'empêche, ils sont géniaux. 

Jacques BLANGY 
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le franc flotte 
l'europe coule 

L o r s q u e f u t i n s t i t u é le m é c a n i s m e d u « s e r p e n t m o n é t a i r e 
e u r o p é e n » après la cr ise m o n é t a i r e d e 1 9 7 1 , d u e e s s e n t i e l l e m e n t 
a u x m a n i p u l a t i o n s o f f i c i e l l e s d u d o l l a r U . S . , c h a c u n p o u v a i t 
p e n s e r q u ' u n pas i m p o r t a n t a v a i t é t é f a i t vers l ' u n i t é m o n é t a i r e 
d e l ' E u r o p e . M a i s l e d i s p o s i t i f o r i g i n e l , m e t t a n t e n p l a c e u n e assez 
s t r i c t e d i s c i p l i n e m o n é t a i r e e n t r e les pays e u r o p é e n s , ne j o u a 
v é r i t a b l e m e n t q u e d u r a n t q u e l q u e s m o i s . Le d é p a r t d e la l i v r e 
a n g l a i s e , d e la l i v r e i r l a n d a i s e e t d e la l i re i t a l i e n n e a l l a i e n t p r é -
f i g u r e r les d i f f i c u l t é s d u f r a n c f r a n ç a i s . 

L ' a c t u e l l e c r i s e m o n é t a i r e appa-
ra î t a i n s i c o m m e u n p r o l o n g e m e n t 
l o g i q u e d e la r u p t u r e d u s y s t è m e 
de Bre t ton -Woods , c o n s a c r é e d a n s 
l es f a i t s pa r la p r e m i è r e d é v a l u a -
t i o n d u d o l l a r U.S. e n d é c e t n b r e 
1971 e t l es a c c o r d s de W a s h i n g t o n 
q u i , i m m é d i a t e m e n t a p r è s , f i x è r e n t 
à u n m a x i m u m d e 4,5 % les m a r g e s 
d e f l u c t u a t i o n d e s m o n n a i e s par 
r a p p o r t à l e u r p a r i t é o f f i c i e l l e ( 1 ) . 
M a i s c e t t e c r i s e a p p a r a î t c o m m e 
p l u s g r a v e q u e l e s p r é c é d e n t e s c a r 
e l l e i n t e r v i e n t j u s t e m e n t au mo -
m e n t o ù la r e p r i s e d e s é c o n o m i e s 
o c c i d e n t a l e s s e m b l a i t d e v o i r 
s ' a m o r c e r s é r i e u s e m e n t . 

Les fa i t s sont connus. A p r è s 
a v o i r a b a n d o n n é le s e r p e n t en jan -
v i e r 1974, m e s u r e p r i s e à f r o i d a f i n 
d e p r é s e r v e r l e s r é s e r v e s e n de-
v i s e s d e la F r a n c e , le f r a n c f r a n ç a i s 
le r é i n t é g r a i t e n j u i l l e t 1975. M e -
s u r e p o l i t i q u e q u i t e n a i t à c œ u r au 
p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e sou -
c i e u x d e m a r q u e r s o n a t t a c h e m e n t 
à l ' E u r o p e . M e s u r e v o l o n t a r i s t e , 
é c o n o m i q u e m e n t d a n g e r e u s e , é q u i -
v a l a n t à u n e r é é v a l u a t i o n «de f a c t o » 
d e n o t r e m o n n a i e a l o r s q u e la 
s a n t é d e n o t r e é c o n o m i e ( i n f l a t i o n , 
c h ô m a g e , a c t i v i t é i n d u s t r i e l l e , ba-
l a n c e d e s p a i e m e n t s ) é t a i t l o i n 
d ' ê t r e s a t i s f a i s a n t e . 

D e p u i s lors les d i f f i c u l t é s d e 
l ' é c o n o m i e f r a n ç a i s e , la t r è s s e n s i -
b l e p e r t e d e c o n f i a n c e d e s m i l i e u x 
d ' a f f a i r e s i n t e r n a t i o n a u x e n v e r s la 
g e s t i o n d e M . G i s c a r d d ' E s t a i n g , 
l e s d i s c r è t e s m a i s p e s a n t e s i n t e r -
v e n t i o n s d u p a t r o n a t f r a n ç a i s e n 
f a v e u r d ' u n e d é v a l u a t i o n d e n o t r e 
m o n n a i e , o n t p l a c é c e t t e d e r n i è r e 
d a n s u n e p o s t u r e d e p l u s e n p l u s 
d i f f i c i l e o b l i g e a n t la B a n q u e d e 
F r a n c e à u t i l i s e r s e s r é s e r v e s d e 
c h a n g e p o u r s o u t e n i r s o n c o u r s à 
l ' i n t é r i e u r d u s e r p e n t . 

A u s s i lo rsque la s p é c u l a t i o n in-

t e r n a t i o n a l e (2 ) s ' e s t a t t a q u é e à la 
l i v r e s t e r l i n g — s o r t i e d u s e r p e n t 
d e p u i s j u i n 1972 — les o p é r a t e u r s 
s u r les m a r c h é s d e s c h a n g e s i n t e r -
n a t i o n a u x o n t p r é c i p i t e m m e n t ar-
b i t r é c e t t e d e v i s e c o n t r e d u do l -
lar U.S. p u i s d u d e u s t c h e m a r k j u g é 
p l u s r a s s u r a n t . La h a u s s e r a p i d e de 
la m o n n a i e a l l e m a n d e a o b l i g é la 
F r a n c e à i n t e r v e n i r p o u r m a i n t e n i r 
le f r a n c d a n s le s e r p e n t , c ' e s t - à - d i r e 
d a n s u n e m a r g e d e 2,25 % a v e c 
le d e u t s c h e m a r k . Et e n t r o i s m o i s , 
la B a n q u e de F r a n c e a u r a i t a i n s i 
u t i l i s é l ' é q u i v a l e n t d e 14 m i l l i a r d s 
d e f r a n c s , s o i t p rès du t i e r s de 
nos r é s e r v e s de changes , p o u r sou-
t e n i r le c o u r s d e n o t r e m o n n a i e . 
A l o r s q u e p a r a d o x a l e m e n t , l es 
« s p é c u l a t e u r s » (3 ) j o u a i e n t p l u s 
s u r la h a u s s e d u d e u t s c h e m a r k , 
sa r é é v a l u a t i o n m ê m e , q u e la b a i s s e 
d u f r a n c . 

M a i s la s i t u a t i o n é t a i t d e v e n u e 
i n t e n a b l e e t la s o r t i e d u s e r p e n t 
i n é v i t a b l e p o u r le f r a n c . D ' a u t a n t 
p l u s q u e c o n t r a i r e m e n t a u x A l l e -
m a n d s , l es a u t r e s a s s o c i é s d u s e r -
p e n t r e f u s è r e n t d ' é l a r g i r l e s l i m i t e s 
d e f l u c t u a t i o n ce q u i a u r a i t p e r m i s 
— a u m o i n s p o u r un t e m p s — au 

f r a n c de r e s t e r au s e i n d u s e r p e n t . 
Pour la France , c ' e s t donc un 

consta t d ' échec . E c h e c d ' u n e po l i -
t i q u e é c o n o m i q u e i n t e r n e c a r a c t é -
r i s é e par l ' i n d é c i s i o n , l ' a b s e n c e de 
v u e s à l o n g t e r m e . E c h e c d ' u n e po-
l i t i q u e e u r o p é e n n e g r â c e à l a q u e l l e 
M . G i s c a r d d ' E s t a i n g e s p é r a i t b i e n 
v o i r sa c o t e p e r s o n n e l l e r e m o n t e r . 

B i e n s û r la s o r t i e d u s e r p e n t 
s ' a n a l y s e d a n s un p r e m i e r t e m p s 
c o m m e u n e l é g è r e d é v a l u a t i o n d e 
n o t r e m o n n a i e . M a i s i l e s t i m p r u -
d e n t d ' a f f i r m e r q u ' e l l e f a v o r i s e r a 
n o s e x p o r t a t i o n s : a v e c la m ê m e 
s o m m e e n m a r k s , l es A l l e m a n d s 
p o u r r a i e n t a c h e t e r p l u s d e m a r -
c h a n d i s e s e n f r a n c s , m a i s la quas i -
i n e x i s t e n c e d e n o t r e p o l i t i q u e ex-
p o r t a t r i c e t r a n s f o r m e r a i t r a p i d e m e n t 
c e t a v a n t a g e p a s s a g e r e n h a u s s e 
d e s p r i x d e s p r o d u i t s e x p o r t é s — 
s u r la b a s e d e s p r i x e x p r i m é s e n 
f r a n c s . D ' u n a u t r e c ô t é , i l e s t indé-
n i a b l e q u e n o s i m p o r t a t i o n s n o u s 
c o û t e r a i e n t p l u s c h e r . D e s d e u x 
c ô t é s , o n ne p e u t d o n c a t t e n d r e 
d ' u n e t e l l e m e s u r e q u ' u n e re lance 
de l ' in f la t ion. 

M a i s l ' échec n 'es t pas s e u l e m e n t 
f rança is , il e s t a u s s i e u r o p é e n . C a r 

LE « S E R P E N T M O N E T A I R E E U R O P E E N » 

En a p p l i c a t i o n d e s a c c o r d s d e B â l e ( 2 1 a v r i l 1 9 7 2 ) e t d e B r u x e l l e s 
( 1 1 m a r s 1 9 7 3 ) , l e s m o n n a i e s d e s p a y s d e la C . E . E . e t d e s p a y s 
a s s o c i é s s u r c e p o i n t ( S u è d e , N o r v è g e ) v a r i e n t e n t r e e l l e s , d e 
t e l l e f a ç o n q u ' à u n m o m e n t d o n n é la m a r g e e n t r e d e u x m o n n a i e s 
s o i t a u m a x i m u m é g a l e à 2 , 2 5 % . 

En f a i t , l e s m o n n a i e s c o n c e r n é e s « f l o t t e n t » d e f a ç o n c o n c e r t é e 
e t l e u r s v a r i a t i o n s r e s t e n t d o n c c o n t e n u e s d a n s u n e z o n e f l e x i b l e , 
s o r t e d e << t u y a u » s o u p l e d e d i a m è t r e t o u j o u r s é g a l . 

D a n s u n p r e m i e r t e m p s c e f l o t t e m e n t c o n c e r t é é t a i t l i m i t é 
p a r l ' e x i s t e n c e d e p a r i t é s f i x e s v i s - à - v i s d u d o l l a r . E n m a r s 1 9 7 3 , 
l e d o l l a r d é v a l u e e t d e v i e n t u n e m o n n a i e t o t a l e m e n t f l o t t a n t e . L e 
s e r p e n t é t a i t d o n c d e v e n u la s e u l e z o n e m o n é t a i r e d ' u n e c e r t a i n e 
s t a b i l i t é s 

l e f r a n c b e l g e e s t l u i a u s s i f o r t e -
m e n t a t t a q u é : p e n d a n t q u e l q u e s 
j o u r s , o n p a r l a m ê m e d e d é v a l u a -
t i o n . Q u a n t à la l i r e i t a l i e n n e , sa 
c h u t e c o n t i n u e se p a s s e d e c o m -
m e n t a i r e s . M a i s l a i s s e r sa m o n n a i e 
s e d é v a l u e r d e f a c t o » ( c o m m e le 
f o n t la G r a n d e - B r e t a g n e , l ' I t a l i e , e t , 
d a n s u n e m o i n d r e m e s u r e , i l e s t 
v r a i , la F r a n c e ) n ' e s t - c e pas t o u r -
n e r e n d é f i n i t i v e e t d e f a ç o n f o r t 
c o m m o d e l es r é g l e m e n t a t i o n s c o m -
m u n a u t a i r e s i n t e r d i s a n t l es r e s t r i c -
t i o n s t a r i f a i r e s à l ' i m p o r t a t i o n ? 

C h a q u e p a y s e u r o p é e n ( s a u f l 'A l -
l e m a g n e e t le B é n é l u x ) a g i t a i n s i , 
c o m m e s ' i l v o u l a i t e x p o r t e r s o n 
c h ô m a g e e t se d é b a r r a s s e r d e s e s 
p r o b l è m e s i n t é r i e u r s s u r s e s vo i -
s i n s . 

Le répi t t e m p o r a i r e c o n s t a t é c e s 
j o u r s d e r n i e r s s u r le m a r c h é d e s 
c h a n g e s (4) e s t b i e n t r o m p e u r c a r 
la t e m p ê t e m e n a c e e n c o r e t o u t e s 
l e s m o n n a i e s e u r o p é e n n e s . F a u t e 
d ' a v o i r c o m p r i s q u e « b a t t r e m o n -
n a i e » é t a i t u n a c t e é m i n e m m e n t 
p o l i t i q u e , e n m e t t a n t la c h a r r u e 
a v a n t l es b œ u f s , l ' u n i t é m o n é t a i r e 
e n a p p a r e n c e p l u s a i s é e — a v a n t 
l ' i m p o s s i b l e u n i t é p o l i t i q u e , l es res -
p o n s a b l e s e u r o p é e n s o n t s a n s dou -
t e f a i t r e v e n i r l ' E u r o p e v i n g t ans 
e n a r r i è r e . 

Phil ippe d ' A y m e r i e s 

( 1 ) D e p u i s 1944. d a t e d e s a c c o r d s d e 
B r e t t o n - W o o d s , c e t t e m a r g e d e f l u c t u a t i o n 
a v a i t é t é f i x é e à + o u — 1 % p a r r a p p o r t 
à la p a r i t é o f f i c i e l l e , s o i t a u t o t a l 2 % . 

( 2 ) En f a i t i l s e m b l e r a i t d ' u n e p a r t q u e 
la B a n q u e d ' A n g l e t e r r e a i t v o l o n t a i r e m e n t 
l a i s s é b a i s s e r l e c o u r s d e l a l i v r e s t e r l i n g , 
d ' a u t r e p a r t q u e l e N i g e r i a a u r a i t p r o c é d é 
à d e s v e n t e s m a s s i v e s d e s l i v r e s s t e r l i n g 
e n s a p o s s e s s i o n . 

( 3 ) C ' e s t - à - d i r e , p o u r l e s m a s s e s l e s p l u s 
i m p o r t a n t e s , l e s d i r e c t e u r s f i n a n c i e r s d e s 
g r a n d e s e n t r e p r i s e s i n t e r n a t i o n a l e s , s o u -
c i e u x d e g é r e r l e u r t r é s o r e r i e a u m i e u x d e s 
i n t é r ê t s d e l e u r s f i r m e s . 

( 4 ) C e t a r t i c l e a é t é r é d i g é l e 28 m a r s . 
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les idées 

par 
g é r a r d 
l e c l e r c 

Son peuple l'avait appelé « le bien-aimé », 
et en dépit des insultes et des calomnies, il 
le resta jusqu'au bout, et même au-delà. A 
lui seul, il signifie tout ce que le XVIII1 siècle 
représente de civilisation, de progrès et de 
lumières (et ces lumières ne se concentrent 
nullement dans une Encyclopédie très sur-
faite). Poursuivant l'œuvre de ses pères, il fit 
de la France le pays le plus favorisé du 
monde. En dépit de la réaction des privilé-
giés, il fit à lui tout seul la révolution 
royale, révolution malheureusement brisée au 
règne suivant et provoquant ainsi la victoire 
bourgeoise de 1789. Tel fut Louis XV, une des 
figures les plus nobles de la famille capé-
tienne, l'une des plus salies en raison de sa 
grandeur, de son mystère et du formidable 
enjeu politique, métapolitique, métaphysique 
qui fut celui de ce siècle, au grand tournant 
de notre histoire. Pour que je m'en rende 
compte il aura fallu ce gros volume de notre 
ami Paul del Perugia, qui se veut superbe-
ment l'inconditionnel du plus diffamé des 
Bourbons (1). 

A ceux qui crieront à l'hagiographie, on est 
obligé de répondre que c'est justice que quel-
qu'un, enfin, prenant le contrepied de cette 
intelligentsia haineuse gui multiplia les faux 
diffamatoires, pieusement recueillis par un 
Michelet au siècle suivant, et non moins pieu-
sement en son temps par le clan clérical, 
fasse l'apologie intégrale de la victime que 
trente ans de travail lui ont rendu présente 
au point d'en devenir l'ami. Au surplus, si 
les historiens et les autres contestent ce livre, 
il leur faudra travailler dur, réfuter cette 
immense documentation, cet arsenal de témoi-
gnages qui font la substance du livre. Bon 
travail, messieurs ! En attendant, les images 
de mes manuels scolaires sont bel et bien 
pulvérisées. Qui n'est pas encore persuadé 
que Louis XV mourut détesté de son peuple, 
transféré puis inhumé à Saint-Denis sous les 
insultes ? Moi-même, avant d'avoir lu Paul del 
Perugia. Comme si les cris d'un braillard 
enivré sur le passage du cortège funèbre pou-
vait effacer la douleur unanime, l'immense 
hommage d'un pays en deuil et d'une Europe 
où amis et ennemis rendirent justice au roi dé-
funt. Et ce pauvre Manceron, dont les gogos 

louis XV 

retrouvé 
pourtant lettrés avalent toutes crues les fables, 
il est clair à suivre le travail critique de del 
Perugia qu'il s'appuie entièrement sur les 
pamphlets des libéraux, (cette mince écume 
coupée du peuple), voulant faire avaler la 
couleuvre d'un roi taré, dégénéré à force de 
débauches. Les bons apôtres hypocrites et 
réactionnaires ! Fascinés par une Angleterre 
engagée dans le plus abject des capitalismes. 

l e ro i . . . 

Mais avant d'en revenir là, c'est le roi 
qu'il nous importe de connaître, d'approcher, 
comme il était donné à tous de le faire, dans 
un Versailles ouvert à tous les vents, et dans 
ces villages d'Ile-de-France que Louis XV ne 
cessa de parcourir prenant part aux joies, 
s'associant aux deuils des plus humbles. Sans 
le roi vivant en rapport direct avec son peu-
ple, la monarchie n'est qu'une théorie qui 
échappe à ce qui fit le ressort essentiel de 
l'institution capétienne : l'engagement total ; 
sacral d'une personne vouée à un peuple qui, 
en échange, lui voue une fidélité inentamable. 
A cela, certains esprits forts opposeront que 
la politique, c'est autre chose que des liens 
affectifs. Peut-être, mais les liens affectifs ne 
lient jamais que parce qu'ils se rapportent à 
l'Etre, comme les liens de tendresse dans une 
famille. Hors de l'enracinement ontologique, 
il n'y a que les idéologies, et que les « kra-
ties », dictatures du nombre, de l'argent, des 
privilégiés, ou encore les « systèmes » fondés 
sur l'anonymat où se camouflent les intérêts 
de classe. Il y aurait ainsi toute une étude à 
faire à partir des travaux de Michel Foucault 
sur le passage du roi au système qui appa-
remment décentralise l'autorité mais de fait 
la rend omniprésente dans une société sou-
mise à des procédures raffinées de coercition. 
Du pouvoir dynastique à la technologie qui 
investit le corps social et à la bureaucratie 
que Michel Crozier définit comme la fuite du 
face à face, il y a une mutation de civilisa-
tion rendue possible par la mort du père et 
donc par la fin de tout rapport humain et 
l'oubli de la politique comme souci. 

Donc revenons au roi. Il ne nous est pas 
indifférent de savoir que le petit Louis, orphe-

lin de père et de mère, grandit à Vincennes, 
mêlé à une bande d'enfants, ayant pour com-
pagnon le fils d'un travailleur parisien qui 
recevait les honneurs royaux, lorsque l'enfant 
royal n'avait pas été sage... Louis XV eut une 
éducation solide, une culture étendue aux 
sciences pour qui il eut toujours du goût, et 
aux techniques qu'il pratiqua toute sa vie. 
Se dessine déjà un aspect du règne : « A 
maintes reprises il s'enfermera avec Soutflot 
ou Ledoux pour revoir, crayons en mains, 
leurs plans. Son imagination a vécu l'extra-
ordinaire décor d'urbanisme qui lit longtemps 
de Paris, de Bordeaux, de Rennes, de Mont-
pellier, d'Aix, de Nancy... des villes radieuses. 
Son indifférence polie pour les littérateurs, 
son amour pour les mathématiciens marque-
ront un aspect de son action royale. •• Sait-on 
qu'il subventionna des savants français ou 
étrangers pour faire des relevés cartographi-
ques aux pôles et à l'équateur, en Sibérie, au 
cap de Bonne-Espérance et dans les terres 
australes ? Sait-on que la physique, la bota-
nique, l'ethnographie le passionnaient ? De 
même l'astronomie, les recherches sur l'élec-
tricité. 

Si « les lumières » signifient autre chose 
que le ridicule rationalisme des très pauvres 
« philosophes » du temps, Louis XV peut 
revendiquer le titre de prince des lumières. 
On a pu l'opposer aux despotes éclairés, admi-
rés de Diderot, et même de Voltaire (2), il 
s'oppose en effet à eux mais sur un terrain 
bien précis. Cet infatigable travailleur, à l'in-
telligence aigùe, connaissant mieux que ses 
ministres le détail des dossiers, fut toute sa 
vie un fervent chrétien. Cela surprend, scan-
dalise : ce débauché ! Eh oui, il faut lire Paul 
del Perugia qui a, mieux que quiconque, péné-
tré le cœur de ce prince mystérieux, fuyant 
Versailles pour s'enfoncer dans les forêts, 
amoureux du recueillement, dévot, exact à 
suivre les offices et faible devant la chair, 
le ne veux pas développer ce dernier chapi-
tre : Louis XV et les femmes ; son biographe 
fait le point avec tant de délicatesse et de 
science qu'on ne pourra plus dire les sottises 
habituelles sur le roi gouverné par ses maî-
tresses, honni pour cela par ses sujets. 

Ses faiblesses valurent à Louis XV des per-
sécutions inouïes de la part des Jésuites, des 
pressions intolérables que personne ne sup-
porterait aujourd'hui et dont il sut assumer la 
charge amère. Cela n'entama jamais sa fidé-
lité envers l'Eglise, sa foi et sa dévotion. 
Voilà qui le particularise singulièrement par 
rapport aux princes du temps, au grand Fré-
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déric, foncièrement athée. Son christianisme 
authentique se manifestait dans ses œuvres, 
sa charité sans cesse agissante, sa compas-
sion pour ses ennemis, pour les plus pauvres. 
Et surtout pour son peuple dont il voulut le 
bonheur et pour qui il travaille avec acharne-
ment. 

. . . e t 
s o n p e u p l e 

S'il faut caractériser brièvement l'enjeu du 
règne, la grande affaire politique qui domine 
les autres et sera décisive pour le destin de 
la monarchie, on pourra dire que tout est sus-
pendu à la nécessaire révolution royale. La 
régence au lendemain du long règne de 
Louis XIV a vu le retour des grands, l'affir-
mation des féodalités à l'encontre de l'auto-
rité de l'Etat. Toute la trame de la politique 
de Louis XV est faite de la lutte avec les 
privilèges pour imposer l'égalité devant l'im-
pôt, de meilleures ressources à l'Etat (ces 
ressources qui ont manqué cruellement pour 
faire la guerre outre-mer), et une transforma-
tion de la justice. Mais pour faire cette révo-
lution, il fallait réduire des oppositions consi-
dérables. Ainsi que le notait Pierre Gaxotte : 
« A y regarder de près, on s'aperçoit vite que 
la couronne ne disposait que d'un très faible 
appareil administratif et militaire. Ses deux 
grandes forces étaient le respect et l'attache-
ment des sujets. Ces sentiments ruinés ou 
affaiblis, il ne manquait pas dans le royaume 
d'institutions assez fortes pour la tenir en 
échec. Assemblée du clergé, états provin-
ciaux, Parlements : autant de corps puissants 
et ambitieux, prêts aux revendications les plus 

audacieuses.» Un jour, ce roi que l'on pré-
tendait sans volonté, sut se montrer pour les 
grands plus dur que ne l'avait jamais été 
Louis XIV. Il fit un véritable coup de force, 
renvoyant les Parlements, exilant les parle-
mentaires. Neuf mois plus tard, il proclamait : 
« Tous mes sujets me sont également chers. 
La même bonté et le même ménagement 
s'étendront à tous. le n'ai d'autres désirs 
que de soulager en rendant les charges éga-
les. » Il s'agissait alors de créer une fiscalité 
moderne, assurant l'égalité devant l'impôt. 
Louis XV était seul à opérer cette révolution 
dans l'Europe des Lumières. 

C'est le grand paradoxe du XVIII' siècle : 
l'intelligentsia n'a d'yeux que pour l'Angle-
terre, elle considère son propre pays et ses 
institutions comme rétrogrades. Et pourtant, 
à ce moment même le parlement de Londres 
décide la dépossession légale des petits pro-
priétaires ruraux. •< Petits propriétaires, ber-
gers, manouvriers, artisans des villages, tisse-
rcuids, laboureurs lurent rabattus sur les cen-
tres manufacturiers : Manchester, Liverpool... 
Ainsi fut alimenté par l'afflux de ces expro-
priés campagnards, un vivier de main-d'œu-
vre corvéable à merci où les industriels pui-
saient légalement au gré de leurs besoins. 
Cet immense paupérisme détermina un régime 
délibéré de bas salaires. » A l'égard des cam-
pagnes, tout autre était la politique de 
Louis XV qui au contraire s'employa à favo-
riser les petites propriétés, à améliorer les 
méthodes : « La réglementation des commu-
naux et des vaines pâtures, étudiées suivant 
la morphologie des provinces, lui attacha les 
classes agricoles. Louis XV engagea les struc-
tures de l'agriculture française dans une évo-
lution qui demeura pratiquement inchangée 
jusqu'au « remembrement » du XX' siècle cal-
culé pour de bien d'autres objectifs. » Le vrai 
révolutionnaire, c'était évidemment Louis XV 
et non ces libéraux acquis au capitalisme 
esclavagiste. 

D'un sûr instinct, la France dans ses pro-
fondeurs savait que le roi était de son côté. 

Il en avait toujours été ainsi. Louis XV était 
dans la continuité. Mais quelle popularité ! 
Aucun régime n'a jamais été porté par une 
telle ferveur. Le jeune Louis XV est malade. 
On craint pour sa vie. Stupeur, chagrin. Il 
est sauvé. Spontanément Paris se met en fête 
pour quinze jours, avec une fougue qui fait 
paraître mièvres les plus réussies de nos fêtes 
populaires ! Et cette France dans l'accable-
ment au moment de la maladie de Metz et le 
torrent' d'enthousiasme qui raccompagne le 
Bien Aimé à Paris. Non, rien décidément ne 
peut aujourd'hui ressembler à la légitimité 
populaire de nos rois. 

Il n'y a qu'un malheur, c'est que Louis XVI 
n'ait pas eu les qualités de son grand-père. 
La France, l'Europe et le monde l'ont payé 
très cher. L'œuvre de la monarchie en cette 
fin de siècle consistait à poursuivre contre les 
oppositions, la révolution royale, sans se lais-
ser impressionner par l'idéologie libérale et 
les classes montantes. Le destin de la société 
industrielle était lié au maintien de la civi-
lisation dans un enracinement chrétien, à la 
domestication du progrès par la justice, à celle 
de l'argent par l'Etat. 

Louis XV prince chrétien mais passionné 
également par l'avènement des techniques, 
acquis au progrès mais aussi à la justice, 
signifiait la possibilité d'un tournant de la civi-
lisation qui aurait fait l 'économie du libéra-
lisme et du collectivisme, du prométhéisme et 
du nihilisme. Merci à Paul del Perugia de 
nous l'avoir fait comprendre à travers le por-
trait de ce roi qui renforce plus que jamais 
notre attachement à la monarchie populaire de 
notre histoire et de notre espérance. 

Gérard LECLERC. 
( 1 ) P a u l d e l P e r u g i a : L o u i s X V , E d i t i o n s A l b a t r o s . 
( 2 ) M a i s V o l t a i r e s u t r e n d r e u n h o m m a g e é c l a t a n t à s o n 

s o u v e r a i n D o u r l a h o n t e d e s e s d é t r a c t e u r s . 

les trains 
en panne 

L e m o u v e m e n t d e g r è v e d e s c h e m i n o t s a s u r p r i s e t p a r f o i s 
i r r i t é . I l n ' e s t j a m a i s a g r é a b l e d e se r e t r o u v e r a v e c ses v a l i s e s 
s u r u n q u a i e t d ' a p p r e n d r e q u e l e t r a i n d e v o s v a c a n c e s n e 
p a r t i r a p a s . 

Bien sû r , m a i s i l y t o u t de m ê m e 
d e s c h o s e s q u ' i l f a u t s a v o i r . Les 
s y n d i c a t s se b a t t e n t p o u r q u ' i l n ' y 
a i t p l u s de s a l a i r e qu i s o i t i n f é r i e u r 
à 1 700 F, e t p o u r un c e r t a i n n o m -
b r e de m e s u r e s s u r les c o n d i t i o n s 
de t r a v a i l , la s é c u r i t é d u p e r s o n n e l 
e t la q u a l i t é d u s e r v i c e e t ce la de-
p u i s d e s m o i s . 

J u s q u ' i c i , la t a c t i q u e de la C.G.T. 
é t a i t de h a r c e l e r la d i r e c t i o n par 
d e s p e t i t e s g r è v e s s e c t o r i e l l e s . La 
p l u p a r t d u t e m p s c e s « g r é v e t t e s >• 
d u r a i e n t 24 h e u r e s , e l l e s s o n t 
c o r p o r a t i v e s , c a t é g o r i e l l e s , p a r f o i s 
« t o u r n a n t e s » e t r a s s e m b l e n t e n 
g é n é r a l un t i e r s d u p e r s o n n e l . La 
C.F.D.T. s u i t , t o u j o u r s d a n s l ' e s p o i r 
d ' u n d é b o r d e m e n t , qu i n ' e s t pas 
v e n u j u s q u ' i c i . 

O n a a s s i s t é c e s t e m p s - c i à u n e 
a c t i o n d ' e x t e n s i o n de c e s g r è v e s 
e t à u n e s s a i de g é n é r a l i s a t i o n par 
la base à l ' e n c o n t r e d e s d i r e c t i o n s 
s y n d i c a l e s . Les g a u c h i s t e s o n t év i -
d e m m e n t p o u s s é à la r o u e . Il e s t 
i n t é r e s s a n t de s u i v r e la p o l é m i q u e 
de l ' H u m a n i t é Rouge à c e s u j e t : 
« Les syndicats jusqu'à la dernière 
minute, s'opposant à la généralisa-
tion du mouvement, à la lutte des 
classes. Les grèves lancées l'ont 
été, non pas pour l'aboutissement 
des justes revendications des che-
minots, mais à des fins servant à 
une stratégie élaborée par quelques 
politiciens. » Q u e l l e s t r a t é g i e ? 
C e l l e qu i v i s e à p r é p a r e r les é lec -
t i o n s , d a n s l es v u e s de l ' u n i o n de 
la g a u c h e . O n s e ba t e n t r e o rgan i -

s a t i o n s p o u r c o n t r ô l e r la f o n c t i o n 
p u b l i q u e : F.O., F.E.N., C.G.T. e t 
C.F.D.T. Q u i au ra l ' e n s e i g n e m e n t , 
l ' a v i a t i o n , la m a r i n e , les m i n i s t è -
res ? Il y a s û r e m e n t d u v r a i d a n s 
c e t t e a n a l y s e . 

R e s t e q u e le c o r p o r a t i s m e s e c t o -
r i e l e s t u n s é r i e u x h a n d i c a p à 
l ' u n i t é d ' a c t i o n . A i n s i les a g e n t s d e 
c o n d u i t e , q u i e n t e n d e n t m e n e r l e u r s 
a f f a i r e s s a n s é g a r d aux a u t r e s ca-
t é g o r i e s e t qu i s o u v e n t s ' e n t e n d e n t 
d i r e c t e m e n t a v e c la d i r e c t i o n . Le 
r ê v e g a u c h i s t e d ' u n e g r è v e g é n é -

ra l e n ' e s t pas p o u r d e m a i n . A j o u -
t o n s q u ' é v i d e m m e n t les m o u v e -
m e n t s s o c i a u x a t t e i g n e n t le s e c t e u r 
p u b l i c b e a u c o u p p l u s q u e le s e c t e u r 
p r i v é o ù la m e n a c e s u r l ' e m p l o i 
c o n s t i t u e un s é r i e u x g a r d e - f o u à 
t o u t e s r e v e n d i c a t i o n s o u a g i t a t i o n s . 
A m o i n s q u e l es t r a v a i l l e u r s ne 
s o i e n t d i r e c t e m e n t m e n a c é s d a n s 
l e u r t r a v a i l : a l o r s i l s se b a t t e n t 
c o n t r e le l i c e n c i e m e n t e t la s u r v i e 
d e s e n t r e p r i s e s . 

J. B. 
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maurice clav 
la grande pitié de 

I l y a n e u f . f o i s , M a u r i c e C l a v e l n o u s d o n n a i t u n l o n g 
e n t r e t i e n , s o n C e q u e j e c r o i s v e n a i t d e p a r a î t r e . O n s a i t 
l ' é n o r m e r e t e n t i s s e m e n t q u ' e u t c e l i v r e , s o n i n f l u e n c e p r o f o n d e . 
A l o r s q u ' u n a u t r e o u v r a g e p a r a î t , a u t i t r e p r o v o c a t e u r : D i e u 
e s t D i e u , n o m d e D i e u , n o u s a v o r i s d e m a n d é à n o t r e a m i d e 
d e n o u s e x p l i q u e r s o n c r i d e c o l è r e . T r a h i s o n d e s c l e r c s , a g e n o u i l -
l e m e n t d e v a n t l e m o n d e . C ' e s t g r a n d e p i t i é d a n s l ' E g l i s e d e D i e u ! 
S a n s m e t t r e d e g a n t s , C l a v e l d é c l a r e q u e d e u x d e s p r i n c i p a u x 
t h é o l o g i e n s d u C o n c i l e m é r i t e r a i e n t s ' i l s é t a i e n t e n f a c u l t é d e 
p h i l o s o p h i e u n z é r o p o u r n u l l i t é i n t e l l e c t u e l l e , e t d a n s l ' a r m é e 
d o u z e b a l l e s d a n s la p e a u . B e r n a n o s a v a i t c e t t e f r a n c h i s e - l à . 

P e u s u s p e c t d ' i n t é g r i s m e e t d e d r o i t i s m e , C l a v e l p a r t e n f r a n c -
t i r e u r s a n s a b a n d o n n e r ses a m i s d ' e x t r ê m e g a u c h e q u i se r é v è l e n t 
p r é c i s é m e n t e n p r o i e à u n e e x i g e n c e s p i r i t u e l l e a b s o l u e q u ' u n e 
E g l i s e l i v r é e a u m o n d e d é ç o i t . C o m m e n t s e r a a c c u e i l l i e d a n s l e 
m o n d e c a t h o l i q u e c e t t e d é n o n c i a t i o n q u i n e f a i t g r â c e d e r i e n ? 
L a l u t t e p r o m e t d ' ê t r e c h a u d e . N o u s e n s u i v r o n s a v e c p a s s i o n 
l e s é t a p e s . 

C e t e n t r e t i e n e s t l e p r e m i e r q u e M a u r i c e C l a v e l a c c o r d e à 
l ' o c c a s i o n d e la s o r t i e d e s o n l i v r e . 

« D i e u e s t D i e u , n o m d e D i e u » , p a r M a u r i c e C l a v e l a u x 
é d i t i o n s G r a s s e t . 

N A F : M a u r i c e C l a v e l , v o u s 
v e n e z d e p u b l i e r u n n o u v e a u 
l i v r e a u t i t r e s u r p r e n a n t : « D i e u 
e s t D i e u , n o m d e D i e u ». Pour -
q u o i e e l i v r e , t o u t d e s u i t e a p r è s 
v o t r e « C e q u e j e c r o i s » ? 

M a u r i c e C lave l : « C e q u e j e 
c r o i s » é t a i t f a i t p o u r n ' a v o i r pas 
de s u i t e . C ' é t a i t un p e u la p i e r r e 
d a n s l ' é t a n g ou , s i v o u s p e r m e t t e z , 
l ' é c l a i r d a n s le c ie l . . . de m a v i e . 
Et pu i s , u n s o i r , le 3 o c t o b r e , pen-
d a n t l ' é m i s s i o n « Apos t rophes », j ' a i 
é t é c o n f r o n t é à d e s c h r é t i e n s 
m a r x i s t e s . Et j ' a i r é a l i s é s o u d a i n , 
p e n d a n t l ' é m i s s i o n m ê m e , e t a v e c 
é p o u v a n t e , q u e j o u a n t la c u l t u r e 
c o n t e m p o r a i n e e t le r a t i o n a l i s m e 
p o u r d é n a t u r e r D i e u e t C h r i s t , i l s 
é t a i e n t f o r c é m e n t d ' a c c o r d a v e c 
c e t t e c u l t u r e e t a v e c c e ra t i ona -
l i s m e p a r t o u t e n c o r e i n f u s au jou r -
d ' h u i — s t r u c t u r a l i s m e c o m p r i s . 
D o n c i l s g a g n a i e n t , a u p r è s d u g r o s 
p u b l i c , à t o u s l es c o u p s . D o n c 
c ' é t a i t f o u t u \ 

A l o r s , m e su i s - j e d i t , la f o i , 
D i e u m ê m e , e n n o u s , v o n t a c h e v e r 
de se d é c o m p o s e r . A u m i e u x — 
o u au p i r e , c o m m e v o u s v o u l e z — 
n o u s i r o n s v e r s u n s c h i s m e , q u i 
n ' o p p o s e r a pas s e u l e m e n t l es c u r é s 
m a i s le p e u p l e . D ' u n c ô t é la sac r i s -
t i e r a n c e e t r e n f e r m é e d e l ' i n t é -

g r i s m e , de l ' a u t r e l 'Archipe l , d a n s 
l e q u e l les na ï f s e t l es c a b o t i n s se 
t r o u v e r o n t p r i s . A i n s i , D i e u va ê t r e 
p e r d u , e t p o u r r i e n . V o u s le v o y e z , 
i l ne s ' a g i t pas p o u r m o i de dé fen -
d r e , e n t e r m e s m é d i é v a u x , l ' h o n n e u r 
de D i e u , m a i s l ' e x i s t e n c e de D i e u 
en n o u s c o n t r e sa d i s s i p a t i o n . 

C e l i v r e , j e l 'a i c o m m e n c é d a n s 
la n u i t m ê m e d '« Apost rophes ». 
C ' e s t u n e c h a r g e à f o n d , qu i ana-
l yse l ' i r r é p r e s s i b l e e s p r i t d ' aban-
d o n au m o n d e . C ' e s t u n c r i d e 
d e u x c e n t s p a g e s , s u i v i de c e n t 
p a g e s de r é f l e x i o n p h i l o s o p h i q u e . 
C ' e s t , a v e c m o i n s de t a l e n t q u e 
B e r n a n o s , m a i s u n p e u m a n d a t é par 
lu i , la grande peur des bien-pen-
sants. C a r l es b i e n - p e n s a n t s s o n t 
e n m a j o r i t é p a s s é s d a n s l ' a u t r e 
c a m p . D ' a i l l e u r s , B e r n a n o s m o u r a n t 
d i s a i t c e s m o t s q u e je n 'a i pas o s é 
c i t e r : « J 'a i pu q u e l q u e t e m p s m e 
f a i r e i l l u s i o n s u r les m a s s e s de 
g a u c h e ! » Je n 'a i pas o s é c i t e r 
B e r n a n o s p a r c e q u e j e c r o i s aux 
m a s s e s , d ' u n e n o u v e l l e m a n i è r e . 
M a i s q u e l a v e u t o u t de m ê m e ! Et 
e n c o r e , le F r o n t p o p u l a i r e de 1936 
a v a i t u n e s o r t e d ' é l a n , de p o r t é e e t 
de g u e u l e a u p r è s d u q u e l la s i m i l i -
r é d u c t i o n m i n a b l e q u ' o n n o u s pré-
pa re a u j o u r d ' h u i n ' e s t v r a i m e n t p l u s 
r i en . Et l ' o n p e r d D i e u p o u r ça ! 
Q u e l l e d é c h é a n c e ! 

N A F : C e l i v r e p a r t d u p o i n t 
d e v u e g a u c h i s t e . P o u r q u o i ? 

M a u r i c e C lave l : Le 3 ou 4 m a i 
1968, j e savais q u ' i l y a u r a i t L'An-
ge de L a r d r e a u e t J a m b e t , La Cui-
s in ière e t le mangeur d ' h o m m e s 
de G l u s k m a n n , L'Espoir gravé d 'Hé-
lène B l e s k i n e . C ' e s t - à - d i r e q u e j e 
s a v a i s q u ' i l y a u r a i t un r e n o u v e a u 
t o t a l , à la f o i s s p i r i t u e l e t i n t e l l e c -
t u e l . M a i s j e ne s a v a i s pas à q u e l 
p o i n t c e l a f i n i r a i t en p r i s e de 
c o n s c i e n c e a b r u p t e e t i n t r a n s i g e a n -
t e de c e q u ' e s t le c o m m u n i s m e . 
Ca r , e n t r e c e r t a i n s c a m a r a d e s d 'ex -
t r ê m e g a u c h e , n o u s d i s o n s q u e 
n o u s s o m m e s d e v e n u s , d e v a n t la 
l â c h e t é g é n é r a l e ( y c o m p r i s d e la 
d r o i t e ) , le d e r n i e r b a s t i o n de l ' an t i -
c o m m u n i s m e p r i m a i r e . O u i p r ima i re , 
e t n o u s le t i e n d r o n s ! Le G o u l a g , 
n o n ! 

Et j e c o m m e n c e à c o m p r e n d r e 
p o u r q u o i , en v e r t u de q u e l s e n t i -
m e n t i n t u i t i f , j ' a i t o u j o u r s t r a v a i l l é 
a v e c les maos, f a i s a n t d e s c o u p s , 
f o n d a n t l 'A .P L., e t m ê m e un p e u 
« Libérat ion ». P o u r q u o i t o u j o u r s l es 
maos e t n o n l es t r o t s k y s t e s ? Par-
c e que j ' a i t r a v a i l l é a v e c le mou-
v e m e n t p r o f o n d au l i eu d e t r a v a i l -
le r avec l ' i d é o l o g i e . C ' e s t en c e 
s e n s q u e je s u i s g a u c h i s t e . 

M a i s , i l y a m a i n t e n a n t un p e t i t 
s c h i s m e e n t r e les h é r i t i e r s de M a i . 
Il y a c e u x qu i c r o i e n t p a r a c h e v e r la 
r é v o l u t i o n v e r s le n é a n t , par la révo -
l u t i o n s e x u e l l e . Et i l y a c e u x qu i 
v e u l e n t r e s t a u r e r la r é v o l u t i o n pa r 
l 'E t re : j e s u i s r é v o l u t i o n n a i r e d u 
c ô t é d u r e t o u r d e l 'E t re . 

Et c ' e s t p o u r q u o i m o n l i v r e d i t 
s u r t o u t aux c h r é t i e n s : au m o m e n t 

N A F : En é c o u t a n t c e s d e u x 
p r ê t r e s , à A p o s t r o p h e s , v o u s 
a v e z v r a i m e n t e u l e s e n t i m e n t 
q u e t o u t e l ' E g l i s e é t a i t g a g n é e 
p a r c e q u e v o u s d é n o n c e z ? 

M a u r i c e C lave l : M a i s o u i 
c ' e s t t e l l e m e n t f a c i l e ! Il f a l l a i t 
b i e n q u e n o s c o m p a g n i e s d ' assu -
r a n c e s i n t e r n e s f u s i o n n e n t un j o u r 

o ù v o u s p e r d e z D i e u p o u r d e s inan i -
tés p o l i t i c i e n n e s , s a c h e z q u ' i l y a u n 
a u t r e m o u v e m e n t , dans les p r o f o n -
d e u r s , où s e t r o u v e n t à la f o i s le 
v é r i t a b l e r e n o u v e a u s p i r i t u e l e t la 
r é v o l u t i o n ; e t une f o i s de p l u s v o u s 
a l lez p a s s e r à c ô t é ! C ' e s t d o n c à 
la f o i s un l i v r e i m p r é c a t o i r e e t u n 
l i v r e d ' a m o u r , c o m m e n c é d a n s la 
p e u r , d a n s l ' a n g o i s s e , m a i s qu i co r -
r e s p o n d à u n e s i t u a t i o n t e l l e m e n t 
m û r e , d u c ô t é du p e u p l e de D i e u , 
q u e j ' a i p e u r d ' a r r i v e r p r e s q u e t a r d . 

C a r c ' e s t v r a i : o n c o m m e n c e à 
d i r e , c o m m e le t i t r e de m o n l i v r e 
« Et D i e u , n o m de D i e u ! », c ' e s t 
à -d i re « assez », « ras le bo l », « o n 
e n a m a r r e de J é s u s de N a z a r e t h 
p e t i t - a g i t a t e u r - s o c i a l - a v o r t é -
p a r c e q u ' i n c o m p l e t - e t - i n c o m p l e t - p a r -
ce -que -non s c i e n t i f i q u e ». M ê m e le 
c l e r g é c o m m e n c e à s e d e m a n d e r 
où i l e s t a l l é . Il c o m m e n c e à sa-
v o i r q u ' e n v o u l a n t « a l l e r au m o n -
de » i l s ' y e s t d i s s o u s . M ê m e des 
p r ê t r e s c o m m e C e r t e a u le d i s e n t 
d a n s d e s l i v r e s m o i n s v i o l e n t s q u e 
le m i e n : « le c h r i t i a n i s m e n ' e s t r i en , 
ne d i t p l u s r i en , ne s i g n i f i e p l u s 
r i e n de p r o p r e ; on p e u t en t i r e r c e 
q u ' o n v o u d r a , c ' e s t n ' i m p o r t e q u o i . » 

C ' e s t la g r a n d e p i t i é , u n e des 
p l u s g r a n d e s q u ' o n a i t j a m a i s v u e s 
d a n s u n e a s s e m b l é e s p i r i t u e l l e qu i 
o s e e n c o r e s ' a p p e l e r Eg l i se . M a i s 
c e l i v r e f i n i t q u a n d m ê m e par une 
e s p é r a n c e à la f o i s s p i r i t u e l l e e t 
p o l i t i q u e p u i s q u e , au r i s q u e de va t i -
c i n e r u n peu , j ' o s e q u a n d m ê m e 
d e s s i n e r , ne s e r a i t - c e q u e p o u r les 
j e u n e s qu i l i r o n t c e l i v r e , l es pre-
m i e r s l i n é a m e n t s d e c e q u e pour -
r a i t ê t r e u n e v é r i t a b l e r é v o l u t i o n 
c u l t u r e l l e — e t de ce q u ' e l l e s e r a . 

en « C h r i s t e t M a r x a s s o c i é s ». Ce-
la s i g n i f i e q u ' o n o f f r e à nos b r a v e s 
p e t i t s c h r é t i e n s de n o u v e l l e s In-
d u l g e n c e s : a u j o u r d ' h u i , o n a c h è t e 
s o n s a l u t a v e c d e u x m e e t i n g s , t r o i s 
m a n i f s e t u n b u l l e t i n d e v o t e . Eh 
b i e n j e d i s n o n ! Et j e m e d r e s s e 
c o n t r e c e s n o u v e l l e s I n d u l g e n c e s , 
m a i s au n o m de l 'Eg l i se e t p o u r 
r e s t e r à j a m a i s d a n s l 'Eg l i se . 

l e s i n d u l g e n c e s d e 
c h r i s t e t m a r x a s s o c i é s 
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el 
l'église 

N A F : V o u s p e n s e z à u n e v é r i -
t a b l e « t r a h i s o n d e s c l e r c s » ? 

M a u r i c e Clavel : O u i , i l f a u t par-
le r d e t r a h i s o n . M a i s c o m m e au 
t e m p s de M u n i c h , c o m m e au t e m p s 
de la c o l l a b o r a t i o n , c e t t e t r a h i s o n 
s e d o n n e les m e i l l e u r e s r a i s o n s d u 
m o n d e . Car p e r s o n n e ne c a p i t u l e , 
p e r s o n n e ne se r e n d p l u s à l ' enne-
m i : o n se rend . . . à l ' é v i d e n c e ! 

O n s e rend. . . à l ' appe l de s e s res-
p o n s a b i l i t é s v é r i t a b l e s , à sa con-
s c i e n c e , à s o n d e v o i r , b r e f p o u r 
s e r e n d r e i l fau t . . . du c o u r a g e ! Et 
c ' e s t a i ns i q u e j ' a i e n t e n d u t r a i t e r 
de G a u l l e de l âche e n 1940 ! On 
p e u t d o n c p a r l e r de t r a h i s o n , m a i s 
par les m ê m e s c h e m i n s i n s i d i e u x 
e t par les m ê m e s s o p h i s m e s q u ' o n 
se d o n n a i t s o u s l ' O c c u p a t i o n . 

j ' a i é t é o b l i g é d e 
r e m o n t e r a u c o n c i l e 

N A F : A q u a n d r e m o n t e c e t t e 
t r a h i s o n ? 

M a u r i c e Clavel : J 'a i é t é o b l i g é 
de r e m o n t e r au C o n c i l e , à l ' agg io r -
n a m e n t o . J 'a i e u l ' o c c a s i o n de l i r e 
d e u x t e x t e s de v é n é r a b l e s p è r e s 
c o n c i l i a i r e s o ù il e s t p r o c l a m é q u e 
c ' e s t m a i n t e n a n t l ' h o m m e qu i f a i t 
le c h r é t i e n . C ' e s t la f i n de t o u t ! 
Ca r c ' e s t b i e n le c h r é t i e n qu i f a i t 
l ' h o m m e e t qu i c o n t i n u e r a d e le 
f a i r e . 
C e l a ne v e u t pas d i r e q u e je 
s o u h a i t e le r e t o u r à l 'Eg l i se d 'au-
t r e f o i s . E l le a v a i t b e s o i n d ' u n 
c h a n g e m e n t r a d i c a l . Et p e u t - ê t r e 
que s e s t a r e s e t s e s t o r t s — y 
c o m p r i s p o l i t i q u e s : le c l é r i c a l i s m e 
de d r o i t e — lu i o n t ô t é j u s q u ' à la 
f o r c e , au c o u r a g e e t à l ' i d é e de 
c h e r c h e r s e s r e m è d e s e n e l l e -mê-
m e . A l o r s e l l e a c h e r c h é a i l l e u r s , 
p o u r e n t r e p r e n d r e s e s r é f o r m e s 
E l les s o n t b o n n e s , d u r e s t e : o n a 
b e a u c o u p a m é l i o r é l ' o r d i n a i r e e t la 
q u a l i t é de la v i e de l ' é q u i p a g e de-
pu i s q u e le b a t e a u s o m b r e ! 

M a c o n c l u s i o n n ' e s t d o n c pas un 
r e t o u r à Pie XI I . M a i s je d i s q u e 
l 'Eg l i se a b e s o i n de m o d è l e s c o m -
m e c e s a t h é e s s p i r i t u e l s q u e s o n t 
L a r d r e a u e t J a m b e t . L 'Eg l i se a be-
s o i n d ' u n d é s e r t , d ' u n e g i g a n t e s q u e 
r e t r a i t e s p i r i t u e l l e . C ' e s t à c e t t e 
c o n d i t i o n - l à q u e l 'Eg l i se p o u r r a ê t r e 
un d e s f e r m e n t s de l ' i n d i s p e n s a b l e 
r é v o l u t i o n c u l t u r e l l e qu i s ' a n n o n c e . 
A l o r s , avan t q u e t o u t r e n a i s s e , 
l 'Eg l i se va- t -e l le a c h e v e r de s 'abî -
m e r , e t d ' a b î m e r D i e u ? O u b i e n la 
r é s u r r e c t i o n de n o u s - m ê m e s , e t de 
D i e u en nous , i n t e r v i e n d r a - t - e l l e à 
t e m p s , avan t q u ' i l n 'y a i t p l u s 
d ' E g l i s e ? C ' e s t u n e v é r i t a b l e cour -
se de v i t e s s e , d o n t j ' i g n o r e l ' i s s u e . 

M a i s j e f a i s t o u t p o u r q u ' e l l e s o i t 
f a v o r a b l e . 

N A F : J e p e n s a i s a u d i s c o u r s 
d u P a p e à la f i n d u C o n c i l e 
q u a n d il d i t , à p e u p r è s , q u e 
« la s t a t u e d e l ' h o m m e s ' e s t 
p r é s e n t é e d e v a n t n o u s , c e t h o m -
m e m o d e r n e q u i n e n o u s e f f r a i e 
p a s . . . ». Et j e p e n s a i s e n m ê m e 
t e m p s a u x d e r n i è r e s p a g e s d u 
l i v r e d e F o u c a u l t L e s M o t s e t 
l e s C h o s e s . . . 

M a u r i c e Clavel : M a i s o u i ! I ls 
o n t d é c o u v e r t l ' h o m m e au m o m e n t 
où l ' h o m m e c r e v a i t ! A p r è s a v o i r 
é t é en r e t a r d de c i n q u a n t e ans 
d a n s une c u l t u r e , l ' Eg l i se e s t ma in -
t e n a n t e n r e t a r d de t o u t e une cu l -
t u r e , c ' es t -à -d i re de d e u x c e n t s 
ans e l l e a d é c o u v e r t l ' h o m m e 
au m o m e n t où F o u c a u l t e t t o u t e la 
p e n s é e a t h é e s é r i e u s e , c o h é r e n t e , 
en c o n s t a t e la m o r t . C ' e s t v r a i m e n t 
un m a n q u e de po t . C ' e s t v r a i m e n t 
une d i s - G r â c e e x t r a o r d i n a i r e . 

Pou r t an t , m o n l i v re s ' a c h è v e s u r 
des m o t s du Pape qu i m ' o n t f rap-
pé ; l o rs d ' u n e a l l o c u t i o n i m p r o v i -
sée , le Pape d i s a i t : ce monde est 
une Babel. A quo i j e d i s : en f in ! 
Il d i s a i t : ce monde est à ramener 
avec force par le Fils au Père. 
A q u o i j e d i s : enf in ! Il d i s a i t : 
nous voyons une invi tat ion à nous 
adressée dans la fureur subver-
sive de la j eunesse du monde. A 
quo i j e d i s : enf in ! C e qu i m e per-
m e t de c o n c l u r e dans l ' o p t i m i s m e . 

N A F : J e p e n s a i s à u n e n t r e -
t i e n a v e c O l i v i e r C l é m e n t . . . 

M a u r i c e C lave l M a i s O l i v i e r 
C l é m e n t a p p a r t i e n t à une Eg l i se 
qu i c r o i t en D i e u , c ' e s t t o u t à f a i t 
d i f f é r e n t ! 

fïtaurice 

CLAVEL 
« Dieu 

e/t Dieu, 
nom 

de Dieu!» 
N A F : O l i v i e r C l é m e n t m e di-

s a i t q u ' e n 1 9 6 8 , m a l g r é l ' o b s t a -
c l e d u m a r x i s m e , l e s j e u n e s 
c o n n a i s s a i e n t u n p e u l e c h r i s t i a 
n i s m e . M a i s c e l a l e s e n n u y a i t 
Et m a i n t e n a n t q u ' i l s n e l e c o n 
n a i s s e n t p l u s , t o u t e s t p o s s i b l e 

M a u r i c e Clavel : O u i , c ' e s t v ra i 
le m a r x i s m e é t a i t un o b s t a c l e . La 
g é n é r a t i o n de m a i 1968 s ' y e s t 
r a c c r o c h é e p a r c e que , c o n t e s t a n t 
o b s c u r é m e n t toute u n e c u l t u r e , e l l e 
a t r o u v é d a n s le m a r x i s m e l ' i d é o l o -
g i e qu i c o n t e s t a i t le p l u s à l ' i n té -
r i e u r de c e t t e c u l t u r e . Et c ' e s t 
a i ns i q u ' e l l e a f a i t au m a r x i s m e un 
é t é de la s a i n t M a r t i n , qu i a d u r é 
de f i n 1968 à 1971-1972. M a i s ma in -
t e n a n t l i sez G l u c k s m a n n , Lard reau . . . 

Q u a n t au c h r i s t i a n i s m e , les jeu-
nes ne s a v e n t p l u s ce que c ' e s t 
p a r c e q u ' i l n 'y en a p l u s . C ' e s t là 
qu ' i l f a u t p a r l e r de L 'Ange. Dans 
ce l i v r e , L a r d r e a u e t J a m b e t redé-
c o u v r e n t l ' A n g e c o m m e m o t e u r de 
t o u t e r é v o l u t i o n , i l s r o m p e n t avec 
Lacan — un p e u c o m m e K i e r k e g a a r d 
a r o m p u a v e c H e g e l — et en m ê m e 
t e m p s , i l s se p r o c l a m e n t a t h é e s . 
Je d i s qu ' i l f a u t q u ' i l s le r e s t e n t : 
i l s s o n t un r e p r o c h e , une l e ç o n , 
un e x e m p l e . I ls ne c r o i e n t pas en 
D ieu , m a i s i l s c r o i e n t . Tand i s q u e 
les c a t h o l i q u e s pensent à D ieu , 
. . .pardon, à J é s u s de N a z a r e t h , m a i s 
sans y c r o i r e . 

Je ne sa i s n i q u a n d ni c o m m e n t la 
f o i r e v i e n d r a , m a i s je s e n s qu 'à 
l ' i n t é r i e u r d u p e u p l e de D i e u le ras 

le bo l des c u r é s f o l â t r e s e t d i ss i -
p a t e u r s d ' e u x - m ê m e s e t de D i e u va 
d o n n e r c e t t e g r a n d e r é s u r r e c t i o n 
s p i r i t u e l l e . J 'y c r o i s . Un p e u m o i n s 
q u ' e n D ieu , m a i s j ' y c r o i s ! 

N A F C o m m e n t c o n c e v e z -
v o u s c e t t e r é s u r r e c t i o n s p i r i -
t u e l l e ? 

M a u r i c e Clavel : Je ne p e u x v o u s 
le d i r e de f a ç o n p r é c i s e , e t c ' e s t 
p o u r q u o i j e pa r l a i s t o u t à l ' h e u r e 
de l inéaments . Je c r o i s qu ' i l y au ra 
un m o u v e m e n t t r è s p r o f o n d , e t j e 
c r o i s q u ' a v e c c e r t a i n s — c o m m e 
les a n c i e n s maos — n o u s a v o n s 
p o u r t â c h e c o m m u n e de nous prépa-
r e r à c e m o u v e m e n t , à c e t t e f rac -
t u r e au r e g a r d de l a q u e l l e ma i 1968 
n 'au ra é t é q u ' u n e f ê l u r e , a f i n q u e 
c e t t e f r a c t u r e p u i s s e s ' e x p r i m e r 
avec un p e u p lus de l u m i è r e su r 
e l l e - m ê m e q u ' e l l e ne l ' ava i t f a i t en 
1968, e t a b o u t i r en f in . . . 

Je v o u d r a i s q u e c e r t a i n s j e u n e s 
i n t e l l e c t u e l s se p r é p a r e n t à ce la . 
C ' e s t un v œ u , m a i s je s e n s en 
m ê m e t e m p s q u ' i l s ' a c c o m p l i t t o u t 
s e u l . Il ne s ' a g i t pas de g u i d e r , 
m a i s d ' a c c o u c h e r , e t s u r t o u t de 
c o u p e r c o u r t par ce q u e n o u s dé-
t r u i s o n s à ce q u e la r é v o l t e pour -
r a i t e m p r u n t e r de t i c s e t de f a u x 
d i s c o u r s m é c a n i q u e s . Ou , m i e u x 
e n c o r e , g r a t t e r la c r o û t e v o l c a n i q u e 
a f i n q u e la f l a m m e s ' é l a n c e , d r o i t e . 

Propos recuei l l is par 
Gérard LECLERC 
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le regard 
de 
michel jobert 

N e s e r a i t - c e q u e s u r l e p l a n d e l ' é d i t i o n , M i c h e l | o b e r t e s t 
u n h o m m e d é c o n c e r t a n t . O n a t t e n d a i t , p o u r s o n p r e m i e r l i v r e , 
u n m a n i f e s t e p o l i t i q u e : l e s « M é m o i r e s d ' a v e n i r » f u r e n t d e 
v é r i t a b l e s m é m o i r e s q u i r é v é l è r e n t , a u t r e s u r p r i s e , u n e x c e l l e n t 
é c r i v a i n . P u i s c e f u r e n t « L e s I d é e s s i m p l e s d e l a v i e » , l i v r e 
c o l l e c t i f o ù , d é j à , l a N A F se p l a i s a i t à d i s c e r n e r « u n a u t r e 
r e g a r d » p o s é s u r la v i e p o l i t i q u e . 

Le dernier livre (1) de l'ancien 
ministre de Georges Pompidou 
n'est pa% moins surprenant. Il 
s'agit, sans doute, d'une chroni-
que de la vie politique française 
de 1967 à 1974, rédigée par un 
observateur privilégié, proche 
collaborateur depuis longtemps 
du Président de la République. 

C'est d'abord cette histoire de 
la France pompidolienne que l'on 
retiendra, en cherchant entre les 
lignes et derrière les mots, les 
coups de patte en forme de pe-
tites phrases dont Michel Jobert 
a le secret. Il y en a, bien sûr, 
destinées à certain ministre des 
Finances qui préparait depuis 
longtemps sa prise du pouvoir, 
mais sans que ce livre prenne ja-
mais l'allure d'un règlement de 
comptes. 

Les amateurs de vengeances 
bien saignantes et ceux qui sont 
avides de connaître le « dessous 
des cartes » seront déçus : le re-
gard de Michel Jobert n'est pas 
celui d'un chef de gang — com-
me on en rencontre tant dans la 
classe politique — ni même d'un 
justicier. Chef de cabinet de 
Georges Pompidou puis ministre 
des Affaires étrangères, Michel 
Jobert dit ce qu'il a vu et res-
senti. Tout simplement. 

Cela ne signifie pas que cette 
chronique simple et véridique em-
porte toujours l'adhésion, dans sa 
défense et l'illustration d'un hom-
me et d'un régime qui faisaient 
déjà descendre d'un cran le pro-
jet français. On peut aussi re-
gretter quelques longueurs, qui 
contrastent avec la toute petite 
place accordée à d'autres événe-
ments, malgré leur retentisse-
ment : tant de pages consacrées 
au référendum de 1972 sur l'Eu-

rope, et si peu de lignes pour 
l'assassinat de Pierre Overney ! 

Non que la révolte laisse indif-
férent celui qui se trouva, en 
mai 1968, au cœur même de 
l'ordre établi. Mais s'il en a me-
suré trop chichement les limites, 
ce n'est pas par conservatisme 
forcené mais parce que ce haut 
fonctionnaire pense que la véri-
table révolution est intérieure. En 
mai 1988, écrit-il, « des chemins 
ont été tracés, mais aussi bien 
des ornières poursuivies. Pour-
tant, c'est ailleurs que notre épo-
que a basculé, dans cette part de 
nous-mêmes qui nous fait poètes, 
à côté de la convention quoti-
dienne, qui nous nomme capi-
taines un peu fou de notre destin 
et qui nous révèle toutes les 
(erreurs du monde de demain, si 
nos volontés en faisceau ne s'as-
semblent pas dans la générosité 
et l'effort ». Petite phrase qui 
explique mieux Jobert que de 
longs articles. 

Nous savions déjà que Michel 
Jobert n'était ni un politicard, ni 
un politicien, ni même un politi-
que comme les autres. S'il se si-
tue « ailleurs », ce n'est pas seu-
ement sur l'échiquier de la vie 
publique, mais parce qu'il n'a 
pas oublié les chemins de la li-
berté et de la poésie. Aussi ses 
mémoires politiques sont-ils tra-
versés de visages et de paysages 
qui appartiennent à un autre 
univers. Ceux-là seuls sont pré-
cieux, parce qu'un autre regard 
les a découverts, par-delà le 
quotidien. Et c'est ce regard-là 
qui est important. 

Y v e s L A N D E V E N N E C . 

( 1 ) M i c h e l J o b e r t U n A u t r e r e g a r d 
( G r a s s e t ) . 

C e q u i a t t i r e c h e z S a u v y , f o r c e l ' a t t e n t i o n e t c o n q u i e r t l e 
c œ u r e t l ' i n t e l l i g e n c e c e n ' e s t p a s t a n t sa l u c i d i t é e x t r ê m e , sa 
c l a i r v o y a n c e r a i s o n n é e q u e c e t o p t i m i s m e s a n s p a r t a g e , c e t t e 
c o n f i a n c e e n l ' h o m m e e t e n ses p o s s i b i l i t é s d e c h a n g e r s o n 
d e s t i n ( 1 ) . 

A u plus profond d 'une cr ise d o n t 
l es m a n i f e s t a t i o n s é c o n o m i q u e s 
o c c u l t e n t les c a u s e s i n t e l l e c t u e l l e s 
e t m o r a l e s , i l f a u t c e r t e s c r o i r e e n 
l ' h o m m e p o u r ne pas c é d e r au dé-
c o u r a g e m e n t . D é c o u r a g e m e n t b i e n 
c o m p r é h e n s i b l e d e v a n t c e t t e im-
m e n s e l â c h e t é s o c i a l e , c e t t e « p e u r 
d ' a g i r , p e u r de d i r e , p e u r de v o i r , 
p e u r de p e n s e r » qu i s ' e m p a r e de 
l ' e n s e m b l e d u c o r p s s o c i a l , t o u t e s 
o p i n i o n s c o n f o n d u e s , e t c o n c o u r t au 
v i e i l l i s s e m e n t d e n o t r e pays . 

A l o r s c o m m e P ie r re C h a u n u — 
dans un a u t r e d o m a i n e — A l f r e d 
S a u v y l ance un pavé d a n s la m a r e 
e t r a p p e l l e q u e l q u e s v é r i t é s pre-
m i è r e s . Dans u n e é c o n o m i e de 
m a r c h é où par d é f i n i t i o n t o u s l es 
p r o d u i t s s o n t « o f f e r t s » l ' i l l u s i o n d e 
l ' a b o n d a n c e e s t d i a b o l i q u e m e n t 
t r o m p e u s e . A v e c e l l e se d é v e l o p p e 
d ' a u t r e s f a u s s e s i d é e s q u ' i l f a u t 
d é n o n c e r avec v i g u e u r . 

Non, le chômage n'est pas un 
p h é n o m è n e nouveau e n g e n d r é par 
le p r o g r è s t e c h n i q u e , b i e n au con-
t r a i r e ce d e r n i e r e s t c r é a t e u r d ' e m -
p lo i c o m m e le p r o u v e l ' h i s t o i r e éco-
n o m i q u e d e p u i s p l u s d ' u n s i è c l e . 

M a i s le c h ô m a g e n ' e s t pas é tu-
d i é d a n s sa r é a l i t é p r o f o n d e , t r o p 
d e t a b o u s s e r a i e n t à v i o l e r , t r o p 
d ' i d é e s r e ç u e s d e v r a i e n t ê t r e r e m i -
s e s e n c a u s e . 

Il en e s t a i n s i de la n o t i o n de 
p l e i n e m p l o i , l o n g u e m e n t a n a l y s é e : 
d e s d i s t o r s i o n s o u d e s r i g i d i t é s , 
e n t r e la p o p u l a t i o n a c t i v e e f f e c t i v e 
e t la p o p u l a t i o n a c t i v e d e m a n d é e ; 
d u t r a v a i l f é m i n i n a u s s i , pa r e x e m -
p le , par l e q u e l o n e x p l i q u e t r o p sou-
v e n t l ' a c c r o i s s e m e n t d u c h ô m a g e 
a l o r s q u e le p r o b l è m e ne na î t pas 
d e la d e m a n d e d ' e m p l o i d e s f e m -
m e s m a i s d e s s e c t e u r s s u r l e s q u e l s 
e l l e s e p o r t e ( t e r t i a i r e e s s e n t i e l l e -
m e n t ) , s e c t e u r s dé jà e x c é d e n t a i r e s . 

N o m b r e u s e s sont donc les faus-
ses idées, qu ' i l f a u d r a i t c i t e r u n e à 
une , les d i s t o r s i o n s i n f l a t i o n n i s t e s , 
les r i g i d i t é s r e s p o n s a b l e s du chô-
m a g e , les m o n o p o l e s c o r p o r a t i f s 
qu i c o u r e n t à l eu r r u i n e , e t s u r t o u t 
les f a u x r e m è d e s qu i o n t n o m du-
rée du t r a v a i l ou âge de la r e t r a i t e , 
o u e n c o r e les e r r e u r s -qui se p a i e n t 
l o n g t e m p s a p r è s a v o i r é t é c o m m i -
ses . 

A u f o n d la c o n c o r d a n c e a v e c 
P i e r r e C h a u n u , dé j à r e l e v é e par a i l -
l e u r s , e s t p l u s i m p o r t a n t e q u ' i l n 'y 
pa ra î t . C a r c ' e s t b i e n au m ê m e sen-
t i m e n t d ' u n « m o n d e p l e i n », au 
m ê m e « r e f u s de la v i e », q u e la 
F r a n c e — e t l ' E u r o p e — d o i v e n t 
un d é c l i n i n é l u c t a b l e s i des m e s u r e s 
g l o b a l e s , i m p o r t a n t e s , p a r f o i s con-
t r a i g n a n t e s , ne s o n t pas p r i s e s . 

Il faut passer à l 'o f fensive n o u s 
d i t Sauvy , p r e n d r e e n c o n s i d é r a t i o n 
le n o m b r e i m p o r t a n t d ' e m p l o i s po-
t e n t i e l s q u i e x i s t e n t e n F r a n c e ( p r è s 
de 2 750 000 s e l o n s e s e s t i m a t i o n s ) 
e t f a v o r i s e r l ' i n v e s t i s s e m e n t pro-
d u c t i f au l i e u d ' a s s e o i r t o u j o u r s un 
p e u m i e u x le s t é r i l e e t c o û t e u x 
i m p é r i a l i s m e de l ' a u t o m o b i l e f aus -
s e m e n t c o n s i d é r é e c o m m e « indus -
t r i e p i l o t e ». Il f a u t c e s s e r d ' e n c o u -
rage r l ' i m p r o d u c t i v i t é e t m o d i f i e r 
la c o n c e p t i o n de l ' e n s e i g n e m e n t . 

La l i s t e d e s a n a l y s e s , d e s p ropo -
s i t i o n s p o u r r a i t s ' a l l o n g e r t a n t e s t 
r i c h e e t d e n s e l ' o u v r a g e d e S a u v y . 
C e t t e m ê m e r i c h e s s e , c e t a i r v i v i -
f i a n t qu i c o u r t à t r a v e r s les p a g e s 
d ' u n l i v r e qu i s a i t s e m e t t r e à la 
p o r t é e de t o u s •— é c o n o m i s t e s o u 
n o n — d e v r a i t i n c i t e r t o u t h o n n ê t e 
h o m m e à le l i r e , à l ' a p p r o f o n d i r e t 
à e n a p p l i q u e r p l u s d ' u n e s o l u t i o n . 

Ph. D . 

( 1 ) A l f r e d S a u v y « L ' é c o n o m i e d u d i a b l e -
c h ô m a g e e t i n f l a t i o n » , C a l m a n - L é v y , 1976 . 
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violence et 
télévision 

Il a paru intéressant à notre confrère spécialisé T é l é p o c h e 
(n" 522) de demander à M. Poniatowski son avis sur la violence à la 
télévision. On se souvient que le ministie de l'Intérieur avait dû inter-
venir personnellement, il y a peu, auprès du directeur de la deuxième 
chaîne pour demander le report d'une émission qui aurait pu avoir 
des effets catastrophiques sur l'esprit du fou meurtrier qui sévit 
actuellement à Nogent-sur-Oise et que la police est impuissante à 
arrêter. 

J'ai lu et relu ce texte et, une fois 
n'est pas c o u t u m e mais object ivi té 
oblige, je dois dire m o n accord, si-
non avec la total i té des p ropos tenus 
du moins sur l 'essentiel. Cependan t , 
j ' a jou te aussi tôt que le système qui 
régit l 'ex O.R.T.F . , où la surenchère 
et la démagogie passent avant tou te 
au t re considéra t ion pour assurer des 
indices d 'écoute « valables », ne peut 
q u i laisser ces bonnes idées à l 'état 
de vœux pieux. 

Comme pour tout problème de 
société, la solution n'est pas aisée à 
t rouver. El le exigerait, en premier 
lieu, que soit admise d 'une façon 
presque unanime, une déf ini t ion de 
la violence ; j ' imagine déjà les que-
relles à ce sujet . Où commence- t -
elle ? Où s 'arrête-t-elle ? L'existence 
qui est un conf l i t pe rmanen t n ' im-
pose-t-elle pas une violence perma-
nente ? et la Télévision, qui est le 
reflet réel ou romancé , de la vie ne 
peut qu 'en être imprégnée à son tour , 
de f açon plus ou moins visible. L'il-
lusion serait de croire que seules les 
œuvres c o m p o r t a n t des scènes de 
brutal i té physique ent rent dans 
cette catégorie. Ce serait oubl ier 
les violences cont re les sentiments , 
les idées, les convictions, les cons-
ciences. -On voit en ce domaine , 
se prof i ler «les r appor t s plus ou 
moins étroi ts qui peuvent se créer 
entre les concepts a p p a r e m m e n t 
aussi éloignés les uns des aut res 
que ceux de violence, publici té, 
p ropagande , intoxicat ion et m ê m e 
in fo rma t ion object ive. 

Le problème ne se résume évi-
demment pas en la projec t ion ou 
non d 'un western ou d 'un « poli-
cier ». S'il faut i l lustrer ce p ropos pa r 
un exemple récent, je pose la ques-
tion : « La violence n'était-elle pas 
davan tage du côté de l 'América in de 
cœur Jean Lecanuet , G a r d e des 
Sceaux f rançais , garan t de la séré-
nité de la justice, lorsque, après 
l 'horr ible assassinat du petit Phi l ippe 
Ber t rand , il violait p a r ses p ropos 
l ' i ndépendance d 'un jury d'assise 
plutôt que dans « Ch i sum », ce wes-
tern de grand style p ro je té le 22 
mars p a r la 3' cha îne et où l 'on 
voyait l 'América in de souche John 
W a y n e jouer du pistolet avec allé-
gresse ? ». 

U n autre aspect de la question est 
celui de l ' inf luence de la violence 
vue à travers la Télévision. D e nom-
breuses études ont été réalisées en 
ce domaine , sur tout dans les pays 
anglo-saxons. Les t ravaux condui ts 
par des socio-psychologues aussi dis 
t ingués que savants n 'ont p rouvé 
qu 'une seule chose : le désaccord 
quasi total de leurs auteurs , sauf 
sur un point, qui relève d 'a i l leurs 
d ' une évidence aveuglante , et qui 
tend à mont re r que l ' e f fe t de la vio-

L e 28 m a r s 1926, m o u r a i t en 
exil le d u c d ' O r l é a n s . A c c e p t a n t 
la l o u r d e c h a r g e d e P r é t e n d a n t , 
u t i l i san t s o n exil p o u r f a i r e 
r a y o n n e r la c u l t u r e et la s c i ence 
f r a n ç a i s e , P h i l i p p e V I I I a v a i t s u r -
t o u t a s su ré , p a r sa p e n s é e et son 
a c t i o n po l i t i que , la re lève d u 
r o y a l i s m e f r a n ç a i s . 

O n m é c o n n a î t r a i t M a u r r a s , si 
l ' on o u b l i a i t q u e la f i g u r e et l ' a t -
t i t u d e d u P r i n c e l ' o n t c o n v e r t i à 
la m o n a r c h i e t o u t a u t a n t q u e ses 
r é f l e x i o n s su r les b i e n f a i t s d e 
l ' i n s t i t u t i o n . 

M a u r r a s , r o y a l i s t e d e r a i s o n , en 
1897, n ' e s t « e n t r é en p o l i t i q u e » 
q u ' e n 1898. Pu i s , peu à peu , s o n 
i n f l u e n c e a u sein d e l ' A c t i o n 
f r a n ç a i s e d e V a u g e o i s , d e v i e n t 
p r é p o n d é r a n t e . E n 1902 — si le 
Bloc n a t i o n a l i s t e n ' a p a s su iv i — 
l ' A c t i o n f r a n ç a i s e , a u m o i n s , est 
t o u t e n t i è r e roya l i s t e . 

M ê m e les é l é m e n t s les p l u s dy -
n a m i q u e s d u m o u v e m e n t r o y a l i s t e 
t r a d i t i o n n e l se t o u r n e n t vers elle. 
D é j à l 'Enquête sur la M o n a r c h i e 
a v a i t révé lé , e n 1900, « l ' u n i t é 
p r o f o n d e de la c o n c e p t i o n roya-
liste », s e lon le m o t d u P r i n c e . 

L e m o u v e m e n t r o y a l i s t e t r a d i -
t i o n n e l — q u o i q u ' o n en ai t d i t — 
é t a i t e n c o r e v i v a n t à ce t t e é p o q u e . 
M a i s n u l d o u t e q u ' a u sein d e ce 

lence dépend avan t tout de la per-
sonnal i té du sujet récepteur . Ces 
éminents professeurs , dans leur beau 
langage diraient que, devant un mê-
me spectacle de violence, un indi-
vidu peut réagir de façon miméti-
que qui peut condui re à une repro-
duct ion d 'actes violents vus à l 'écran, 
ou de façon ca thar t ique dans la-
quelle le té léspectateur se sat isfera 
de voir expr imer ses pulsions agres-
sives par au t ru i . 

N ' y a-t-il donc pas de solution ? 
N o n pas ; et c'est ici que je rejoins 
les p ropos de M. Ponia towski : 
« C'est aux profess ionnels de l ' infor-
mat ion et du spectacle de juger ce 
qu 'exige le respect du publ ic et de 
l ' intérêt général ». 

Cet te phrase peut su rp rendre ; 
que de reproches ne pour ra i t -on 
fa i re à une telle concept ion des 
choses; j ' en tends dé jà : censure ca-
mouf l ée , a rb i t ra i re des responsables 
de la Télévision qui décideront sans 
appel de ce qui est bon ou m a u -
vais... Oui, cr i t iques just if iées dans 
la société de guerre civile p e m a n e n t e 
qui est la nôt re où tou t acte d 'au-
torité, m ê m e le plus légitime, est 

m o u v e m e n t , d e s g r o u p e s m o u -
r a i e n t , t a n d i s q u e d ' a u t r e s m o n -
t a i e n t . C ' é t a i t le c a s d e la J e u -
nesse R o y a l i s t e d e 1896. Le P r i n c e 
l ' ava i t c o m p r i s , c o m m e il le c o m -
pr i t , en 1907, p o u r l ' A c t i o n f r a n -
ça ise . 

Le c o m t e d e L u r - S a l u c e s f u t un 
d e s a r t i s a n s p r i n c i p a u x d e c e t t e 
r é o r i e n t a t i o n d u m o u v e m e n t r o y a -
l is te , r a t i f i é e en 1910 p a r le P r i n c e 
q u i cho i s i t l ' A . F . c o n t r e s o n p r o -
p r e B u r e a u p o l i t i q u e . 

L A C O N S T A N T E R E F E R E N C E 

Le d u c d ' O r l é a n s a d o n c su , en 
son t e m p s , s a u v e r l ' idée r o y a l e e t 
le m o u v e m e n t roya l i s t e . O n sai t 
q u ' à sa m o r t , le p a c t e c o n c l u en 
1910 n e f u t p a s révisé . D e là 
d é c o u l e , à m o n sens , u n e des 
p r i n c i p a l e s c a u s e s d e la c r i s e d e 
1937. N ' a - t - o n p a s o u b l i é u n e des 
v e r t u s e s sen t i e l l e s d e la r o y a u t é , 
q u i r a j e u n i t s a n s cesse le p r i n c i p e 
et les i n s t i t u t i o n s p a r la succes -
s ion d u f i l s à son p è r e ? 

Le d u c d e G u i s e r a p p e l a — 
n o t a m m e n t en 1933 q u e la 
m o n a r c h i e n ' e s t p a s un pa r t i , e t 
q u e « s eu l e la M a i s o n d e F r a n c e , 
d o n t je su i s le c h e f , est d é p o s i -

considéré pa r une par t ie de la popu-
lation c o m m e une at te inte à un 
droi t , à son petit droi t individuel, 
inal iénable, imprescript ible , etc. et 
qui passe avan t tou te aut re consi-
déra t ion. Ne peut-on pour tan t ima-
giner une société plus f ra ternel le , 
une véri table c o m m u n a u t é na t iona-
le dans laquel le les responsables des 
p r o g r a m m e s pour ra ien t p rendre cer-
taines décisions exceptionnelles , sans 
se ré férer à des règlements, à des 
normes , mais en étant certains que 
ces décisions iraient dans le sens 
d 'un consensus général . 

Plus de violence à la Télévision ? 
au tan t suppr imer ce moyen d ' in for -
mat ion et de distract ion. Reste un 
p rob l ème d 'oppor tun i t é dans la pro-
g rammat ion dans le temps en fonc-
tion de la na tu re de l 'œuvre et des 
circonstances du m o m e n t . En ce qui 
me concerne, je ne considérerai ja-
mais le r epor t d 'une émission com-
me une at te inte in to lérable ( comme 
il se doit) de mes droits . La violence 
est aussi du côté du téléspectateur. 
P rob l ème d 'une société à qui le sens 
du mot « respect » a échappé. 

Michel F O N T A U R E L L E 

t a i r e d e la d o c t r i n e roya l e . El le 
seu le est q u a l i f i é e p o u r d é f i n i r ce 
q u e sera la M o n a r c h i e d e de -
m a i n ». 

M a u r r a s l u i - m ê m e n ' e n v i s a g e a 
p a s d e r é a j u s t e r d ' u n c o m m u n 
a c c o r d a v e c le P r é t e n d a n t sa p ré -
s e n t a t i o n d e la m o n a r c h i e . E n c o r e 
res ta i t - i l r oya l i s t e ; a ins i c o n s e r v a -
t-il j u s q u ' a u b o u t son a l l é g e a n c e 
e n v e r s les P r i n c e s . Il n ' e n f u t pa s 
t o u j o u r s d e m ê m e d a n s son pu -
blic, o ù b e a u c o u p se c o n t e n t è r e n t 
d e l ' idée d ' u n e « m o n a r c h i e s a n s 
roi »... 

L ' a n n i v e r s a i r e d e la m o r t d u 
d u c d ' O r l é a n s est l ' o cca s ion p o u r 
la N A F d e r é a f f i r m e r son roya l i s -
m e . N o u s n e s o m m e s p a s d e s 
monarch i s te s , m a i s d e s royal istes . 
N i B r e j n e v , ni P i n o c h e t n e n o u s 
i n t é r e s s e n t , pa s p l u s q u e M i t t e r -
r a n d o u G i s c a r d : n o u s n e l u t t o n s 
q u ' a v e c e t p o u r le P r i n c e H e n r i , 
c o m t e d e Par i s , q u i r e p r é s e n t e 
p o u r la N A F c e q u ' a r e p r é s e n t é le 
d u c d ' O r l é a n s p o u r M a u r r a s . 

J e r a p p e l l e ici u n d e s a s p e c t s 
f o n d a m e n t a u x d e l ' i den t i t é d e la 
N A F . O n n e n o u s le r a v i r a pas . 
C ' e s t s u r lui q u ' o n d i s c e r n e ce 
q u ' e s t un r o y a l i s t e en 1976.. . si 
les m o t s o n t e n c o r e un sens ! 

Ph. V I M E U X 

d u d u c d ' o r l é a n s à la n a f . . . 
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aliénations 
Le t h è m e d e la f o l i e f a i t e n 

p a r i s i e n s . 

La c o m é d i e g r i n ç a n t e a m é r i c a i n e 
« Vo l a u - d e s s u s d ' u n n i d de cou -
c o u s » d e M i l o s F o r m a n e t le docu -
m e n t a i r e i t a l i e n « Fou à d é l i e r » réa-
l i s é par un c o l l e c t i f p s y c h i a t r i q u e 
en t é m o i g n e n t . 

« Vol au-dessus d'un nid d e cou-
cous » r e t r a c e l ' h i s t o i r e d ' u n anar-
c h i s t e (Jack N i c h o l s o n ) qu i , p o u r 
é c h a p p e r à une c o n d a m n a t i o n de 
d r o i t c o m m u n , s i m u l e la f o l i e . A r r i -
v é à l ' as i l e , i l s è m e u n e p a n i q u e 
g r a n d i o s e . 

M a i s il va se heur ter au p e r s o n -

N o n , c e n ' e s t pas par v o l o n t é 
d ' o p p o s i t i o n i n c o n d i t i o n n e l l e q u e j e 
m ' e n p r e n d s à la s e u l e d é c i s i o n d e 
M . d ' O r n a n o qu i ne s o i t pas — 
e n c o r e — u n e e r r e u r o u u n e d é f a i t e . 

P e r s o n n e l l e m e n t , j e n 'a i r i e n 
c o n t r e les s o i r é e s e n s o l e i l l é e s qu i 
d o n n e n t l ' i m p r e s s i o n d ' u n é t é p l u s 
l o n g e t de v a c a n c e s t o u t e s p r o c h e s . 
Sans o u b l i e r les c l a i r s m a t i n s , q u ' i l 
s e r a m o i n s p é n i b l e d ' a p p r é c i e r . 

M a i s là n ' e s t pas la q u e s t i o n , 
p u i s q u ' i l s ' a g i t d ' é c o n o m i e s : 
30 000 t o n n e s de p é t r o l e par an, d i t -
on . C e qu i r e p r é s e n t e u n e s o m m e 
c o q u e t t e . 

Cela di t , sur le plan d e la poli-
t ique in ternat iona le , le c h a n g e m e n t 
d ' h e u r e p e r m e t de m e s u r e r la vo-
l o n t é d ' i n t é g r a t i o n e u r o p é e n n e , 
d ' h a r m o n i s a t i o n g l o b a l e , de c o o p é -
r a t i o n a d m i n i s t r a t i v e , de r a p p r o c h e -
m e n t de la q u o t i d i e n n e t é v é c u e 
c o m m u n a u t a i r e m e n t ( m a i s ou i ! ) 
par l e s . p e u p l e s d ' E u r o p e , d a n s l e u r 
d é s i r i n e x t i n g u i b l e de f u s i o n . 

La- r é p o n s e , c o m m u n i q u é e s c i e n -
t i f i q u e m e n t pa r l es h o r l o g e s par lan -
t e s de n e u f p a y s e n m a r c h e v e r s 
l eu r d e s t i n c o m m u n , e s t c l a i r e : i l 
y a m a i n t e n a n t t ro is h e u r e s d i f f é -
r e n t e s e n E u r o p e e t , f a u t e de con -
c e r t a t i o n , i l y au ra c e t t e a n n é e 
quat re c h a n g e m e n t s d ' h o r a i r e s en-
t r e la F r a n c e e t la G r a n d e - B r e t a g n e . 

ce m o m e n t f u r e u r sur les é c r a n s 

nage g l a c é e t g l a ç a n t d e l ' i n f i r -
m i è r e en c h e f . Ce l l e - c i ne v i t q u e 
d a n s la m e s u r e o ù e l l e p e u t exe r -
c e r sa v o l o n t é de p u i s s a n c e c o n s i -
d é r a b l e s u r l es m a l a d e s . Il f a u t la 
v o i r p r é s i d e r u n e s é a n c e d e psy -
c h o t h é r a p i e d e g r o u p e ! I m p a s s i b l e 
e l l e a m è n e les m a l a d e s à d é v o i l e r 
l eu r v i e i n t i m e , à o b j e c t i v e r l eu r 
s e c r e t d i r a i t B o u t a n g , e t s o u v e n t à 
s ' a v i l i r s o u s les m o q u e r i e s d e l e u r s 
c o l l è g u e s d ' a s i l e . E l le ne s a u r a i t 
d o n c t o l é r e r c e t e m p ê c h e u r de t o u r -
ne r e n r o n d qu i , e l l e le s a i t , n ' e s t 

N o n s e u l e m e n t l ' h e u r e f l o t t e c o m -
m e le f r a n c , m a i s e l l e d é r i v e . Va-
t - e l l e s o m b r e r ? 

A Bruxel les , o n p a r l e d e m e t t r e 
au p o i n t u n « s e r p e n t » h o r a i r e (so-
l u t i o n d e f a c i l i t é ) o u d ' e n g a g e r u n 
« m a r a t h o n h o r l o g e r » p o u r d é t e r -
m i n e r u n e « h e u r e d e s a i s o n » qu i 
s e r a i t la m o y e n n e ( c o m p e n s é e d e s 
v a r i a t i o n s m é c a n i q u e s c o r r i g é e s 
par l ' h o r l o g e a t o m i q u e d e Bar iba r -
b o t o n ) e n t r e l ' h e u r e de E isen-
h ù t t e n s t a d t e t c e l l e d ' A l b u q u e r q u e 
(où l ' o n a d ' a i l l e u r s t e n d a n c e à 
a p p r é c i e r la q u a l i t é de l ' i n s t a n t e t 
n o n sa d u r é e , e t à r y t h m e r la j o u r -
n é e par d e s c h o s e s c o m m e la 
s i e s t e , la m a n z a n i l l a , e t c . ) . 

A m o i n s q u ' o n s e d é c i d e e n f i n à 
c o n s t r u i r e e n c o m m u n la m o n t r e 
m o l l e d e Da l i . C e s e r a i t là, n ' e n 
d o u t o n s pas , u n t e s t de b o n n e vo-
l o n t é e u r o p é e n n e . Dé jà , l es e x p e r t s 
d i s c u t e n t s u r le p o i n t d e s a v o i r s i 
la m o n t r e e u r o p é e n n e (1) s e r a 
a m o l l i e d a n s le B e a u j o l a i s , d a n s la 
b i è r e d e M u n i c h o u d a n s le t h é . 
U n e s o l u t i o n s e d e s s i n e e n f a v e u r 
d u B o u r b o n . C ' e s t K i s s i n g e r , d i t - on , 
qu i p a i e r a i t la t o u r n é e . 

Y. L. 

( 1 ) M a l h e u r e u s e m e n t i n e x p o r t a b l e d a n s 
l e s p a y s c h a u d s ( r i s q u e d e l i q u é f a c t i o n ) e t % 

d a n s l e s p a y s f r o i d s ( r i s q u e d e d u r c i s s e m e n t 
s o u s l ' e f f e t d u g e l ) . 

n u l l e m e n t a l i é n é : c ' e s t e l l e qu i f a i t 
p r e s s i o n s u r la d i r e c t i o n de l ' hôp i -
t a l p o u r q u ' i l s o i t g a r d é à l ' a s i l e . 
E l le e s p è r e en e f f e t s e c r è t e m e n t le 
b r i s e r . 

Elle va y parveni r à l ' i s s u e d ' u n e 
o r g i e , d a n s le d o r t o i r , o r g a n i s é e par 
s o n a d v e r s a i r e . A u c o u r s de c e t t e 
o r g i e , ce l u i - c i a f a i t d é n i a i s e r par 
u n e a m i e i n t r o d u i t e d a n s l ' a s i l e u n 
j e u n e p e n s i o n n a i r e b è g u e e t passa-
b l e m e n t c o m p l e x é . Le l e n d e m a i n 
l ' i n f i r m i è r e en c h e f , qu i e s t l ' a m i e 
de la m è r e d u b è g u e , lu i r e p r o c h e 
v é h é m e n t e m e n t d ' a v o i r eu u n e a t t i -
t u d e q u e l ' a u t o r i t é m a t e r n e l l e n 'ad-
m e t t r a j a m a i s . 

Le jeune h o m m e qui s 'é ta i t l ibéré 
l ' e s p a c e d ' u n e n u i t r e t r o u v e t o u t e s 
s e s i n h i b i t i o n s . . . e t s e s u i c i d e d e 
d é s e s p o i r . L ' a n a r c h i s t e e n t r e e n fu -
r e u r e t t e n t e d ' é t r a n g l e r l ' i n f i r -
m i è r e . En r e p r é s a i l l e i l e s t « o p é r é 
d u c e r v e a u », c ' es t -à -d i r e r é d u i t à 
l ' é t a t d ' u n e l o q u e i n e r t e . 

M ê m e si l ' idéologie q u e sous -
e n t e n d le f i l m ( a t t e s t é e par le thè -
m e d e la c a s t r a t i o n par la m è r e ) 
e s t c o n t e s t a b l e , i l n ' e n r e s t e pas 
m o i n s q u e <• Vo l a u - d e s s u s d ' u n n i d 
d e c o u c o u » p o s e u n p r o b l è m e f o n -
d a m e n t a l : la' t h é r a p e u t i q u e d e s as i -
les n ' a b o u t i t - e l l e pas à u n e n o r m a -
l i s a t i o n a r b i t r a i r e ? 

Car en quoi consis te la norme ? 
El le n ' e s t s û r e m e n t pas l ' a d h é s i o n 
à u n s a c r é qu i a d é s e r t é la s o c i é t é 
i n d u s t r i e l l e . A l o r s ? L ' é q u i l i b r e in té -
r i e u r c h e r à l ' h u m a n i s m e ? M a i s 
l ' h o m m e e s t t o u j o u r s e n d é s é q u i -
l i b r e , en t e n s i o n e n t r e la q u o t i -
d i e n n e t é e t la t r a n s c e n d a n c e ! N e 
s e r a i t - c e pas p l u t ô t la c o n f o r m i t é 
aux i m p é r a t i f s de la s o c i é t é bu reau -
c r a t i q u e de c o n s o m m a t i o n d i r i g é e ? 

Nous ne reprenons pas à notre 
c o m p t e la t h è s e e x t r ê m e d e s an t i -
p s y c h i a t r e s qu i d é c l a r e n t le m a l a d e 

I Cahiers 
du 

Cercle Proudhon 
R E V U E É D I T É E E N T R E 19T2 & 1913 

s a i n e t la s o c i é t é f o l l e . O n p e u t 
n é a n m o i n s s e d e m a n d e r s i l ' e n s e m -
b l e d u s y s t è m e a s i l a i r e e t p s y c h i a -
t r i q u e o c c i d e n t a l — f a u t e d ' u n 
d i s c o u r s c o h é r e n t s u r le m y s t è r e 
de l ' h o m m e — n ' a b o u t i t pas à s tan -
d a r d i s e r e t a p l a t i r les m a l a d e s au 
l i e u de les a i d e r à s ' a s s u m e r eux-
m ê m e s . 

D e ce t a p l a t i s s e m e n t les réal isa-
teurs d e « Fous à dé l ie r » s o n t 
c o n v a i n c u s . I ls s e l i v r e n t à un v io -
l e n t r é q u i s i t o i r e c o n t r e l es i n s t i t u -
t i o n s p s y c h i a t r i q u e s i t a l i e n n e s . 
C e r t a i n e s d ' e n t r e e l l e s s o r t e d'« Es-
p e l i d o u » t r a n s a l p i n s s o n t hé l as 
t e n u e s par d e s r e l i g i e u x . Les ma la -
d e s y s o n t p a r f o i s a t t a c h é s e t ba t -
t u s . I l s s o n t , e n o u t r e , t a n t ô t aban-
d o n n é s à l ' o i s i v e t é , t a n t ô t e m p l o y é s 
à d e s t r a v a u x d 'O .S . p o u r d e s 
s a l a i r e s d é r i s o i r e s . 

A c e t t e s i tuat ion déso lante , les 
a u t e u r s d u f i l m o p p o s e n t les réa l i -
s a t i o n s de la p s y c h i a t r i e o u v e r t e 
e f f e c t u é e s à Pa rme . Les m a l a d e s 
s o n t r e c o n n u s a u t r e s , sans ê t r e 
e x c l u s . A i n s i un g r o u p e de m o n g o -
l i ens , e m p l o y é dans une u s i n e , f a i t 
l es m ê m e s t r a v a u x q u e l ' e n s e m b l e 
des o u v r i e r s , m a i s à s o n r y t h m e 
p r o p r e . Peu à peu , i ls s ' é p a n o u i s -
s e n t e t s ' i n s è r e n t dans la c o m m u -
n a u t é de t r a v a i l . 

Et en fa i t la guér ison de la p l u p a r t 
d e s m a l a d e s m e n t a u x ne passe-
t - e l l e pas d ' a b o r d par là ? Il d e v i e n t 
u r g e n t de r e c o n s t i t u e r d e s c o m m u -
n a u t é s s o c i a l e s d i v e r s i f i é e s sou-
t e n a n t c e u x qu i s o n t a t t e i n t s d a n s 
l e u r p s y c h i s m e sans t e n t e r p o u r 
a u t a n t d e l es n o r m a l i s e r , c ' es t -à -d i r e 
de les a l i g n e r s u r le t y p e d ' h o m m e 
a b s t r a i t e t f i c t i f p r o d u i t de l ' huma-
n i s m e b o u r g e o i s à l ' âge c l a s s i q u e . 

Jean-Pierre LEBEL 

une réédition 
attendue 

« C e s C a h i e r s q u e t o u t m i l i -
t a n t v o u d r a a v o i r d é s o r m a i s 
d a n s s a b i b l i o t h è q u e » ( G é r a r d 
L e c l e r c ) . 

C o m m a n d e a u C e n t r e d ' E t u -
d e s d e l ' A g o r a , 2 9 , a v . T r u d a i n e , 
7 5 0 0 9 P a r i s . P r i x 6 0 F ( f r a n c o 
6 5 F ) . V e r s e m e n t s à l ' o r d r e 
d e F. F l e u t o t : C . C . P . P a r i s 
2 2 . 1 6 1 . 9 2 K . 

l'heure flottante 
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COMMUNIQUÉ-APPEL 
à lire 

— Le P r o j e t r o y a l i s t e , par Ber-
t r a n d R e n o u v i n , p a r u e n n o v e m b r e 
1973 r a s s e m b l e l es t h è m e s d e c o m -
b a t e n v u e d e m i e u x d é f i n i r l ' iden-
t i t é « n a f i s t e ». 

— U n a u t r e M a u r r a s , par G é r a r d 
L e c l e r c , p r é c i s e la p a r t e s s e n t i e l l e 
d ' u n e p e n s é e t r o p s o u v e n t m é c o n -
nue e t j u s t i f i e l es l i e n s qu i n o u s 
u n i s s e n t aux a s p e c t s c r é a t e u r s d e 
l ' œ u v r e du p h i l o s o p h e roya l is te . ' 

— Le C o m t e d e Par is ou la pas-

s i o n d u p r é s e n t , par Ph i l ippe V i -
m e u x , f a i t d é c o u v r i r a u x r o y a l i s t e s 
la v é r i t a b l e p e r s o n n a l i t é d 'un p r i n c e 
d o n t a u c u n o u v r a g e n 'ava i t , j u s q u ' à 
c e j o u r , é t u d i é la p e n s é e e t l ' ac t ion . 

Le P r o j e t r o y a l i s t e : 1 8 F ( f r a n c o 
2 0 F ) . 

U n a u t r e M a u r a s : 3 0 F ( f r a n c o 
3 2 F ) . 

Le C o m t e d e Par is ou la p a s s i o n 
d u p r é s e n t : 26 F ( f r a n c o 28 F ) . 

C o m m a n d e s a u j o u r n a l ou a u 
C e n t r e d ' E t u d e s d e l ' A g o r a , 29 , a v . 
T r u d a i n e , Paris-9*. R è g l e m e n t s à 
l ' o r d r e d e l ' I .P .N. - C C P La S o u r c e 
34 874 76 A . 

L e s a d e p t e s d e la v i o l e n c e qui , a u r i s q u e d e t u e r 
d e s i n n o c e n t s , ne r e c u l e n t m ê m e p a s d e v a n t le c r i m e , 
ne d é s a r m e n t pas . D e p u i s p l u s i e u r s m o i s les a t t e n t a t s 
d e c e t t e n a t u r e se mul t ip l ien t . Journaux d e d ro i te 
c o m m e d e g a u c h e , l ib ra i r ies p r o - a r a b e s , a g e n c e d e 
p r e s s e , o r g a n i s m e s s o c i a u x e n ont é t é les v i c t i m e s . 
Et vo ic i q u ' à n o u v e a u d a n s la nui t du 19 a u 2 0 m a r s le 
j o u r n a l A s p e c t s d e la F r a n c e et u n e m a i s o n d 'éd i t ion 
ont é t é l ' ob je t d ' i n c e n d i e s c r im ine ls , d a n s la m ê m e nuit 
l ' i m p r i m e r i e qui a s s u r a i t l ' éd i t ion d e la N . A . F . a é t é 
t o t a l e m e n t d é t r u i t e : s t o c k s , m a t é r i e l e t b â t i m e n t s 
n ' e x i s t e n t p lus. 

Premières réponses 

N o s a b o n n é s o n t é t é i m m é d i a t e m e n t p r é v e n u s , p a r l e t t r e , d u n o u v e a u 
c o u p q u i n o u s é t a i t p o r t é . L e s r é p o n s e s s o n t d é j à a r r i v é e s , n o m b r e u s e s , 
c h a l e u r e u s e s , e n c o u r a g e a n t e s . U n p r e m i e r c a p d i f f i c i l e a é t é f r a n c h i — 
c e l u i d e n o t r e é c h é a n c e d e f i n d e m o i s — m a i s la p a r t i e n ' e s t p a s g a g n é e . 
N o u s c o m p t o n s a b s o l u m e n t s u r t o u s n o s a m i s , c o n n u s e t i n c o n n u s , p o u r 
q u e la N . A . F . v i v e e n d é p i t d e s a g r e s s i o n s , d e s m e n a c e s , d e s b o m b e s e t 
d e s a t t e n t a t s . N o u s n e n o u s l a i s s e r o n s n i i m p r e s s i o n n e r , n i m u s e l e r , n o u s 
c o n t i n u e r o n s à d i r e e t à c l a m e r c e q u ' i l c o n v i e n t d e d i r e e t d e c l a m e r . 
V o u s d e v e z n o u s y a i d e r , e t nous r é u s s i r o n s ! 

P. Chanteguai : 6 F ; J.-C. Au-
berger : 5 F ; Anonyme Clamart : 
60 F ; P. S. Marseille : 165 F ; 
J.-P. Lamy : 50 F ; Humeau • 15 P; 
Mme Denis : 100 F ; P. Isambert : 
200 F ; R. Cous'tenoble : 60 F ; 
M. T. une fidèle : 200 F ; Th. du 
Perray : 100 F ; M. H. Nice : 20 F : 
A. Vaugrente : 90 P ; L. Portier : 
10 P ; Mlle Buffet : 100 F ; E. Lo-
cherer : 40 F ; Ph. Huchant : 50 F 
Mlle Rutschmann : 30 F ; Le Roué 
10 F ; Clariana : 16 F ; B. Boyei 
de Bouillane : 60 F ; Mme Millon 
30 F ; P. Sirot : 350 P ; B. Le Sage 
50 P ; P. Mire : 200 F ; Dr Dalsace 
100 F ; M. Conterno : 300 F 
Anonyme Alsace : 480 F ; J.-J 
Bimont : 100 F ; M. Giraud : 300 F 

Mlle A. Bourdeau : 200 F ; Mlle 
M.-O. Bourdeau : 50 F : J.-L. Ca-
pra : 150 F : J.-M. Bertrand : 20 F; 
Dr Lerat : 100 F ; Anonyme Nan-
tes : 300 F ; Dr Garnier : 200 F ; 
Ph. d'Aymeries : 300 F ; I. Mino-
ret : 300 F ; Ras-le-Bol Finistère : 
200 F ; V. Saint-Ouen : 20 F ; M. 
Billotte : 100 F : B. Deladrière : 
150 F : M. Paris : 80 P ; F. Viet 
30 F : L. Maine 100 F : 
veret : 2 000 F ; J.-P. 
200 F ; Gai Gallois : 100 F : J. de 
Monneron : 300 F ; P. Regaldo 
Saint-Blancard : 100 F ; 
15" : 500 F ; J. Gastaldo 
F. Cayrotte : 600 F ; Anonyme Ne-
vers : 200 F ; P.-R. Tours : 1 000 F. 

Total de cette liste : 11 097 F. 

A. Bou-
Dickes : 

Section 
500 .F ; 

La N . A . F . , d e v a n t t o u s c e s a t ten ta ts , s a n s e x c e p -
t ion, é l è v e u n e p r o t e s t a t i o n i n d i g n é e . P o u r sa par t , 
d u r e m e n t t o u c h é e pour la t r o i s i è m e f o i s d a n s l ' a n n é e 
e l le l a n c e un a p p e l à t o u s les h o m m e s , à t o u s les jour -
naux , à t o u s les par t is s o u c i e u x d e la l ibe r té e t d e la 
s é c u r i t é d e s c i t o y e n s , p o u r tou t m e t t r e en œ u v r e pour 
q u e c e s s e le c l imat d e p r o v o c a t i o n e t d e v i o l e n c e d a n s 
l e q u e l on c h e r c h e à p l o n g e r la F r a n c e . 

A t o u s n o s amis , à t o u s nos l e c t e u r s , à t o u s nos 
mi l i tants n o u s d e m a n d o n s d e n o u s a ide r f i n a n c i è r e -
m e n t p o u r s u p p o r t e r c e n o u v e a u c o u p . 

I L S V E U L E N T N O U S F A I R E T A I R E 

N E L E S L A I S S E Z P A S F A I R E ! 

A d r e s s e z v o s d o n s à la N . A . F . , 17, r u e d e s Pet i ts -
C h a m p s , 75001 Par is , C . C . P . N . A . F . 193 -14 Z Par is , 
e n p r é c i s a n t « p o u r la s o u s c r i p t i o n ». 

bulletin d'abonnement 
Les a b o n n é s d e la N . A . F . r e ç o i v e n t e n s u p p l é m e n t , « La l e t t r e d e la N . A . F . », p u b l i c a t i o n b i - m e n s u e l l e 
qu i leur e s t s p é c i a l e m e n t d e s t i n é e e t qu i pa ra î t e n a l t e r n a n c e a v e c le journa l . 

Je s o u s c r i s un a b o n n e m e n t d ' e s s a i d e t r o i s m o i s ( 2 0 F), 6 m o i s ( 4 0 F) , un an ( 7 0 F) , d e s o u t i e n ( 1 2 0 F) ( * ) 

N O M : P r é n o m : 

A d r e s s e : 

P r o f e s s i o n : A n n é e d e n a i s s a n c e : 
( * ) E n c a d r e z la f o r m u l e d e v o t r e c h o i x . C . C . P . N A F 193-14 Par is 

naf 1 7 r u e d e s p e t i t s c h a m p s 7 5 0 0 1 P A R I S 
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par 
b e r t r a n d 
r e n o u v i n 

p a r t i e 
t r u q u é e 

G u e r r e c i v i l e . L ' é d i t o r i a l d e n o t r e d e r n i e r 
n u m é r o s e t e r m i n a i t p a r l ' é v o c a t i o n d e c e t t e 
m e n a c e . Et d e p u i s d e u x s e m a i n e s , d ' a l l o c u -
t i o n p r é s i d e n t i e l l e e n r e m u e - m é n a g e « m a j o -
r i t a i r e », r i e n n e p e r m e t d e p e n s e r q u e l e 
d a n g e r s o u l i g n é é t a i t i l l u s o i r e , b i e n a u c o n -
t r a i r e . 

La g u e r r e c i v i l e , la v o i c i d a n s la b o u c h e 
d ' u n r e p r é s e n t a n t d e s C R S q u i p a r l e « d ' e m -
b u s c a d e » e t q u i é v o q u e la « g u e r r e d ' A l g é -
r i e » à p r o p o s d e s é v é n e m e n t s d e C o r s e e t 
d u M i d i . M a i s q u i d o n c a p o u s s é d e s F ran -
ç a i s à d e t e l l e s e x t r é m i t é s , s i n o n l e s g o u -
v e r n e m e n t s s u c c e s s i f s d e la Ve R é p u b l i q u e , 
t r o p f a i b l e s d e v a n t l e s i n t é r ê t s e t t r o p d u r s 
d e v a n t la r é v o l t e ? D u m o i n s p e u t - o n e x c u -
s e r l e s e x c è s d e l a n g a g e d ' u n s y n d i c a l i s t e , 
l u i a u s s i r é v o l t é p a r la m o r t d ' u n c a m a r a d e 
e t q u i s e d e m a n d e s ' i l n ' a p a s é t é m a l d i -
r i g é o u m a n i p u l é . 

J E U X D E C I R Q U E 

M a i s la g u e r r e c i v i l e , e l l e e s t a u s s i d a n s 
l e s d i s c o u r s e t d a n s l e s e s p r i t s d e c e u x q u i 
s o n t a u p o u v o i r . La v o i c i d a n s la b o u c h e d u 
P r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e q u a n d , d ' e n t r é e 
d e j e u , i l b r a n d i t la m e n a c e d u « c o l l e c t i -
v i s m e », é l e v a n t d ' u n m o t u n m o t i n s u p p o r -
t a b l e e n t r e d e u x m o i t i é s d e la F r a n c e . La 
v o i c i d a n s la b o u c h e d e M . P o n i a t o w s k i , 
q u a n d i l r é p o n d à la b o u t a d e d e F. M i t t e r -
r a n d [ s u r la n o m i n a t i o n d e C h i r a c c o m m e 
« m a i r e d u p a l a i s ») p a r l e s i n s u l t e s d o n t 
i l e s t c o u t u m i e r . La v o i c i d a n s la b o u c h e d u 
P r e m i e r M i n i s t r e , t o u t h e u r e u x d e s a p r o -
m o t i o n a u r a n g d e c h e f d e s t r o u p e s « m a j o -
r i t a i r e s », q u a n d , b o n c h e v a l i e r s e r v a n t d e 
l ' E l y s é e , i l f a i t à s o n t o u r s e m b l a n t d e s ' i n -
d i g n e r d e s p r o p o s d u d i r i g e a n t s o c i a l i s t e . 

C o m m e n t M . M i t t e r r a n d n e v o i t - i l p a s 
q u ' e n s e p r ê t a n t à c e p e t i t j e u i l r e n d s e r -
v i c e à s e s a d v e r s a i r e s ? C o m m e n t n e v o i t - i l 
p a s q u ' i l s e r a t o u j o u r s la v i c t i m e d ' u n e 
« s t r a t é g i e d e la t e n s i o n », m ê m e s i e l l e 
r e s t e v e r b a l e d a n s u n p r e m i e r t e m p s ? 

C a r i l f a u t r é p é t e r u n e f o i s e n c o r e c e q u e 
n o u s n ' a v o n s j a m a i s c e s s é d e d i r e e t d e 
d é m o n t r e r d e p u i s le m o i s d e n o v e m b r e 
1974 : l e s e u l a t o u t d u P o u v o i r e s t la p e u r 
q u ' i l s a i t à m e r v e i l l e s u s c i t e r o u e x p l o i t e r . 
S a n s p e u r ( d u c o m m u n i s m e , d u •< c o l l e c t i -
v i s m e » ) , s a n s v i o l e n c e ( q u ' e l l e s o i t l e f a i t 
d ' u n e c a t é g o r i e s o c i a l e o u d ' u n g r o u p e 
e x t r é m i s t e ) i l n e p e u t y a v o i r d e v i c t o i r e d e 
la d r o i t e a u x p r o c h a i n e s é l e c t i o n s . 

C e q u i d i c t e l ' a t t i t u d e d e s r o y a l i s t e s d e 
la N A F p e n d a n t c e t t e p r é - c a m p a g n e é l e c t o -
r a l e : q u e l l e s q u e s o i e n t l e s p r o v o c a t i o n s , 
q u e l l e s q u e s o i e n t l e s t e n t a t i v e s d e p r e s -
s i o n e t l e s o p é r a t i o n s d e d é b a u c h a g e , q u e l -
l e s q u e s o i e n t l e s v i o l e n c e s d o n t n o u s 
s e r o n s v i c t i m e s ( e t n o s l e c t e u r s s a v e n t 
c o m b i e n n o u s s o m m e s v i s é s ) l e s m i l i t a n t s 
d e la N A F n e c é d e r o n t p a s a u v e r t i g e d e la 
g u e r r e c i v i l e , o u a u x m i r a g e s d ' u n a c t i v i s m e 
q u i l e s e x p o s e r a i t à u n e i m p i t o y a b l e r é p r e s -
s i o n . 

C e l a n e s i g n i f i e p a s q u e n o u s n o u s t a i -
r o n s I C e l a n e s i g n i f i e p a s q u e n o u s r e g a r -
d e r o n s , b r a s c r o i s é s , l e s f a c t i o n s r i v a l e s 
s ' a f f r o n t e r ! I l e s t s a n s d o u t e e n c o r e t r o p 
t ô t p o u r d i r e c e q u e s e r a n o t r e l i g n e d ' a c -
t i o n p e n d a n t la p r é - c a m p a g n e d e s l é g i s l a -
t i v e s . M a i s i l e s t p o s s i b l e d e r a p p e l e r , d è s 
m a i n t e n a n t , u n c e r t a i n n o m b r e d e v é r i t é s 
é l é m e n t a i r e s . 

E N J E U X 

N o u s n e r e d i r o n s p a s l e s r a i s o n s f o n d a -
m e n t a l e s , e t l o n g u e m e n t e x p l i c i t é e s i c i de -
p u i s d e u x a n s , d e n o t r e o p p o s i t i o n à G i s -
c a r d e t à la p e t i t e c a s t e q u i l ' e n t o u r e . S o n 
é c h e c d a n s la g e s t i o n q u o t i d i e n n e c o m m e 
d a n s l e « c h a n g e m e n t » e s t d ' a i l l e u r s t r o p 
é v i d e n t p o u r ê t r e u n e f o i s d e p l u s s o u l i g n é . 
M a i s g a g e o n s q u e , a u m o m e n t d e l ' é c h é a n -
c e é l e c t o r a l e , b e a u c o u p o u b l i e r o n s le t r i s t e 
b i l a n d ' u n p a t r o n d é s i n v o l t e p o u r s e s e r r e r 
a u t o u r d e c e l u i q u i s e p r é s e n t e c o m m e l e 
r e m p a r t d e l ' o r d r e e t d e la s é c u r i t é . Et 
c e u x - l à n o u s a c c u s e r o n t d ' ê t r e l e s c o m p l i -
c e s o b j e c t i f s d e la g a u c h e , a u n o m d e la 
m o r a l e ( e n o u b l i a n t la l é g i s l a t i o n s u r l ' a v o r -
t e m e n t ) , d e la l i b e r t é ( e n o u b l i a n t q u e le 
l i b é r a l i s m e g i s c a r d i e n n ' y c o n d u i t g u è r e ) e t 
d e la p a t r i e ( e n o u b l i a n t l e s v e l l é i t é s e u r o -
p é i s t e s e t l e s c o u r b e t t e s à l ' A m é r i q u e ) . 

M a i s c o m m e n t c e u x q u i p a r p e u r p a n i q u e 
d e la « g a u c h e » a c c e p t e r a i e n t l e s p i r e s 
s o l u t i o n s , n e c o m p r e n n e n t - i l s p a s q u e la 
p a r t i e e s t f a u s s é e e t q u e le v é r i t a b l e e n j e u 
n ' e s t p a s c e l u i q u i l e s i n q u i è t e t a n t . C a r 
M a u r i c e C l a v e l a r a i s o n d e d i r e d a n s s o n 
d e r n i e r l i v r e q u e la g a u c h e a u p o u v o i r n e 
s e r a i t q u e la r é p é t i t i o n p â l o t t e e t g r o t e s q u e 
d ' u n F r o n t p o p u l a i r e d é j à b i e n m e s u r é d a n s 
s e s r é f o r m e s . 

Là e s t l ' i m p o s t u r e . Là e s t l e t r u c a g e : c e 
q u e le g o u v e r n e m e n t n o u s p r é s e n t e c o m m e 
le s p e c t r e m ê m e d e la R é v o l u t i o n , c e q u e 
l e s p a r t i s d ' o p p o s i t i o n n o u s m o n t r e n t s o u s 
l e s c o u l e u r s a v a n t a g e u s e s d ' u n r é f o r m i s m e 
d y n a m i q u e , n e s e r a j a m a i s q u e g e s t i o n ap-
p r o x i m a t i v e d ' u n s y s t è m e c a p i t a l i s t e i n e n -
t a m é . 

L ' E S P E R A N C E T R A H I E 

O h I b i e n s û r , n o u s n e n i o n s p a s la 
r é a l i t é d e l ' i m m e n s e e s p é r a n c e q u i s ' e s t 
p o r t é e d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s v e r s le 
P a r t i s o c i a l i s t e , p a s p l u s q u e la q u a l i t é e t 
l ' a r d e u r d e s e s n o u v e a u x m i l i t a n t s . N o u s 
n e c o n t e s t o n s p a s , n o n p l u s , l e c o u r a g e e t 
la v a l e u r i n t e l l e c t u e l l e d e c e r t a i n s d e s e s 
d i r i g e a n t s . M a i s M i t t e r r a n d I M a i s C h e v è -
n e m e n t I M a i s D e f e r r e ! C o m m e n t o u b l i e r 
q u e le p r e m i e r , e s t h è t e d i s t i n g u é e t s é d u i -
s a n t , e s t l e s u r v i v a n t d ' u n t r i s t e p a s s é p o l i -
t i q u e . C o m m e n t o u b l i e r q u e le s e c o n d n i e 
l ' a u t o g e s t i o n q u ' i l r é c l a m e p a r s o n t e c h n o -
c r a t i s m e g l a c é . C o m m e n t o u b l i e r q u e s i l e 
t r o i s i è m e e s t s o c i a l i s t e , c ' e s t à la m o d e 
r é t r o , c e l l e d e l ' a t l a n t i s m e , d u f é o d a l i s m e 
e t d e l ' a f f a i r i s m e . N o n . C e n e s o n t p a s c e s 
h o m m e s - l à q u i p o u r r a i e n t c h a n g e r n o t r e 
v i e , e u x q u i n é g o c i e n t d é j à a v e c l e s p u i s -
s a n c e s p e t i t e s o u g r a n d e s . 

D ' a i l l e u r s , q u e p o u r r a i e n t - i l s b i e n f a i r e d u 
p o u v o i r , a r m é s d e l e u r p a u v r e « P r o g r a m m e 
c o m m u n » ? C e c a t a l o g u e d e b a n a l i t é s , d e 
d é c l a r a t i o n s d e p r i n c i p e , d e m o t i o n s c h è -
v r e - c h o u e t d e r e c e t t e s é c u l é e s n e b o u l e -
v e r s e r a e n r i e n la s o c i é t é i n d u s t r i e l l e . E l l e 
d i g é r e r a l e s n a t i o n a l i s a t i o n s , c o m m e l e pa-
t r o n a t s ' a c c o m m o d e a u j o u r d ' h u i d e l ' é t a -
t i s m e . Et e l l e r é c u p é r e r a l ' e n t h o u s i a s m e a u 
p r o f i t d e s a m a c h i n e à b r o y e r l e s g e n s . 

S o y o n s j u s t e s : la g a u c h e e s t e n m e s u r e 
d e r e d r e s s e r la b a r r e , e n m a t i è r e d e p o u -
v o i r d ' a c h a t e t d ' e m p l o i . C ' e s t m ê m e s o n 
i n t é r ê t . E l l e e s t m ê m e c a p a b l e d e f a i r e 
q u e l q u e s r é f o r m e s . C a r l e n o u v e a u P a r t i 
s o c i a l i s t e a g a r d é s e s a n t i q u e s t r a d i t i o n s , 
c r é a n t o u c o n s e r v a n t s e s c l i e n t è l e s . O n f e r a 
d o n c , a v e c C h a r l e s H e r n u , d u c o r p o r a t i s m e 
m i l i t a i r e — à la p l a c e d ' u n e p o l i t i q u e d e 
d é f e n s e n a t i o n a l e . Et o n c r é e r a d e s p o s t e s 
d e f o n c t i o n n a i r e s — s a n s d o u t e p o u r m i e u x 
p l a n i f i e r l ' a u t o g e s t i o n . 

R i e n , d o n c , q u i p u i s s e t r o u b l e r l e s o m -
m e i l d u p a t r o n , e t d é r a n g e r s e s a f f a i r e s . 
La r é v o l u t i o n n ' e s t p a s d u c ô t é d e la g a u -
c h e , e t la d r o i t e s e r é v è l e i n c a p a b l e d ' e n -
r a y e r s a m a r c h e v e r s l e p o u v o i r . D o u b l e 
i m p o s t u r e q u i n ' e m p ê c h e r a p a s , d ' u n c ô t é 
c o m m e d e l ' a u t r e , l a v i o l e n c e e t la h a i n e 
n é e s d ' u n e g u e r r e c i v i l e s a n s c e s s e r e c o m -
m e n c é e . 

P o u r c o n c i l i e r l e s c a m p s , i l f a u d r a i t 
a u t r e c h o s e q u e l ' o m b r e d ' u n P r é s i d e n t o u 
l e p a u v r e e s p o i r d ' u n c h a n g e m e n t d ' é q u i p e 
e t d e s t y l e : u n a r b i t r a g e v r a i , u n p o u v o i r 
i n d é p e n d a n t , u n e l é g i t i m i t é p o p u l a i r e . A l o r s 
o n p o u r r a i t c o m m e n c e r à p a r l e r s é r i e u s e -
m e n t d e r é v o l u t i o n . 

B e r t r a n d R E N O U V I N 


